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Résumé 

I. Salaires des ouvriers occupés dans l'agriculture, le jardinage, 
l'exploitation forestière et la voirie en 1949 

Salaires des ouvriers agricoles. Les statisti­
ques ne visent que les exploitations d'une 
certaine importance qui emploient régulière­
ment un personnel ouvrier. Pour cette raison 
les fermes inférieures à 10 hectares, dont la 
plupart n'occupent que les membres de la 
famille, en ont été exclues, et celles de 10—20 
hectares, dont beaucoup se tirent d'affaire 
soit avec de l'aide temporaire, soit avec un ou 
deux domestiques, n'y sont représentées que 
dans une proportion assez faible. 

La documentation provient de 3 651 exploita­
tions agricoles indiquées comme »typiques» par 
les Sociétés d'économie rurale des divers dé­
partements. Environ 30 % de ces exploita­
tions avaient plus de 50 hectares de terres 
cultivables, 45 % en avaient de 20 à 50 hectares 
et environ 25 % de 10 à 20 hectares. Cette 
répartition est évidemment très| différente de 
celle de l'ensemble des fermes, dont 771/» % 
ont moins de 10 hectares. 

Les exploitations qui ont fourni des données 
primaires à l'enquête occupaient en tout 
17 573 ouvriers. Des données individuelles ont 
été obtenues pour 14 637 de ces ouvriers. 
12 826 en étaient des hommes et 1 811 des 
femmes. Les hommes représentaient environ 
17 % du nombre total des ouvriers masculins 
travaillant, selon le recensement général de 
l'année 1945, dans les fermes supérieures à 10 
hectares. En ce qui concerne uniquement ceux 
qui travaillaient dans des fermes comprenant 
de 10 à 50 hectares (5 069), la proportion cor­
respondante était de 14 %, alors que, pour ceux 
qui étaient occupés dans des fermes supérieures 
à 50 hectares (7 757), elle se montait à 21 %. 
On peut en conclure que les données se rappor­
tent en premier lieu aux exploitations impor­
tantes, qui sont organisées plus ou moins sur 
une base quasi-industrielle, et qu'elles ne 
représentent qu'à un degré moindre les exploita­
tions d'importance moyenne. 

La forme de la rémunération des ouvriers 
varie sensiblement suivant l'importance des 
fermes (voir tableau 3, p. 16). Ainsi, dans les 
fermes supérieures à 100 hectares, 92 % des 
ouvriers masculins et 81 % des ouvrières tou­
chaient uniquement un salaire horaire en espè­
ces. C'était également le cas dans les fermes 
comprenant de 50 à 100 hectares, pour 77 % 
des ouvriers et 61 % des ouvrières. Par contre, 
dans les fermes inférieures à 50 hectares, la 
majorité des ouvriers sont rétribués aussi bien 
en espèces qu'en nature: beaucoup ont reçu, 
selon les données à l'étude, au moins la nourri­

ture en plus d'un salaire en espèces; les domes­
tiques logés et nourris par le patron constitu­
aient à eux seuls, dans les fermes appartenant 
à ce groupe, environ 30 % du personnel mas­
culin et 50 % du personnel féminin. 

Autrefois, les grandes exploitations de la 
Suède méridionale et centrale avaient l'habitude 
d'embaucher des ouvriers pour l'année entière 
et de leur fournir, en plus d'un salaire mensuel 
en espèces, certaines allocations en vivres, 
ainsi qu'un logement familial et le bois de 
chauffage. Dès 1946 cette forme de rétribution 
a été supprimée dans les conventions collec­
tives, et elle ne joue plus, dans la pratique, 
qu'un rôle subordonné. 

L'évolution des diverses formes de rému­
nération depuis l'année 1939 ressort du graphi­
que de la page 17. 

Les heures de travail sont fixées par la loi. 
En vertu d'une loi entrée en vigueur à partir 
du 1er novembre 1948 et s'appliquant à toutes 
les exploitations ayant au moins un ouvrier, 
les heures de travail hebdomadaires sont limi­
tées à 45 pour la période novembre—février 
et à 50 pour la période mars—octobre, le maxi­
mum journalier étant toujours de 10 heures. 
Le personnel occupé aux soins du bétail peut 
travailler 96 heures par période de deux se­
maines, mais toujours pas plus de 9 heures par 
jour. En plus de la durée ordinaire du travail 
ainsi limitée par la loi, on peut demander au 
personnel de faire des heures supplémentaires, 
dans certaines limites également fixées par 
la loi. 

Selon les données à l'étude, si l'on prend en 
considération toute l'année 1949, il semble 
que la journée de travail moyenne des ouvriers 
agricoles se soit élevée à environ huit heures 
et demie; cette moyenne n'accuse pratique­
ment pas de variations ni par rapport à l'im­
portance des exploitations, ni suivant les 
spécialités professionnelles (voir tableau 5, 
p. 22). Seules les ouvrières occupées à la traite 
des vaches n'avaient travaillé qu'environ 
quatre heures par jour, en moyenne. Il y a 
lieu de noter que les heures supplémentaires 
ont été comprises dans le calcul de ces moyen­
nes. Un tiers des ouvriers masculins adultes, 
à ce qu'il paraît, avaient effectué des heures 
supplémentaires a raison d'environ une demi-
heure par jour en moyenne. 

Dans les grandes exploitations, les salaires et 
autres conditions du travail sont généralement 
réglés en vertu de conventions collectives. Sui­
vant les données statistiques relatives à l'an-
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née 1949, dans les exploitations supérieures 
à 100 hectares, pas moins de 96 % du personnel 
ouvrier travaillait sous le régime de telles con­
ventions; dans les exploitations comprenant 
de 50 à 100 hectares c'était aussi le cas pour 78 % 
du personnel. Par contre, dans les fermes com­
prenant de 20 à 50 hectares, le pourcentage 
correspondant ne s'élevait qu'à 29, et, dans les 
fermes comprenant de 10 à 20 hectares, 5 % 
des ouvriers, seulement, avaient des contrats 
collectifs avec les patrons. Toutefois, on peut 
constater sur la base de ces mêmes données 
que, aussi dans les fermes qui n'avaient pas 
adhéré au système des conventions collectives, 
les conditions étaient la plupart du temps 
similaires à celles qui étaient stipulées dans les 
conventions collectives, à cette exception près, 
semble-t-il, qu'il n'était souvent pas tenu compte 
des heures supplémentaires. 

Les conventions collectives en vigueur en 
1949 fixaient les taux minima des salaires 
horaires à 1,64 couronne pour les manœuvres 
et à 1,80 couronne pour les ouvriers occupés 
aux soins du bétail. Quant aux ouvrières, elles 
devaient toucher un salaire minimum de 1,25 
ou de 1,27 couronne par heure. Ceci pour le 
personnel qui ne touchait aucune rémunération 
en nature. Les heures supplémentaires devaient 
être payées selon le salaire ordinaire, plus un 
supplément de 0,60 couronne les jours ouvrables 
et de 0,90 couronne les veilles de jours fériés, 
les dimanches et jours fériés, ainsi que pour 
le travail de nuit. 

Pour établir, sur la base des données statis­
tiques, le gain effectif par heure, on a pris en 
considération aussi bien le gain ordinaire que la 
rétribution additionnelle pour heures supplé­
mentaires. D'autre part, ni les vacances payées 
(à raison d'un jour ouvrable par mois, selon 
la loi), ni les journées d'absence pour maladie, 
fussent-elles payées ou non, n'ont été comprises 
dans le calcul des heures de travail effectuées. 

Considérons d'abord les ouvriers qui tou­
chaient un salaire uniquement en espèces. Dans 
les fermes qui avaient introduit le régime des 
conventions collectives, le gain effectif de ces 
ouvriers s'est élevé en moyenne à 1,74 couronne 
par heure pour les manœvres, et à 1,98 couron­
ne par heure pour les ouvriers occupés aux 
soins du bétail. Dans les fermes sans contrats 
collectifs, les montants correspondants étaient 
légèrement inférieurs, soit 1,71 et 1,90 res­
pectivement. Les ouvrières ont gagné en 
moyenne 1,37 couronne par heure dans les 
fermes avec contrats collectifs, contre 1,23 
couronne par heure dans les fermes sans con­
trats collectifs (1,36 par heure, toutefois, pour 
celles qui étaient occupées aux travaux des 
champs). 

Ces données ont été empruntées au tableau 9 
(pages 30 et 31), qui indique également le gain 
effectif des ouvriers spécialisés et des mineurs. 
En ce qui concerne les ouvriers qui touchaient 
un salaire mixte, les moyennes (portées à part 
dans le tableau) comprennent la valeur de leur 
rétribution en nature, estimée sur des bases 
uniformes. 

On trouve, en étudiant ce tableau, que les 

maîtres-valets obtinrent les gains effectifs les 
plus élevés (2,52 ou 2,19 couronnes par heure, 
pour ceux qui étaient préposés aux soins du 
bétail, suivant qu'ils touchaient un salaire 
mixte ou uniquement un salaire en espèces; 
soit 2,41 ou 2,07 couronnes par heure, respecti­
vement, pour ceux qui étaient préposés aux 
travaux des champs). Les gains effectifs les plus 
bas (environ 1,60 couronne par heure, y com­
pris la contre-valeur estimée des bénéfices en 
nature) étaient obtenus par les valets de ferme 
nourris et logés par le patron. Les ouvrières 
adultes occupées aux travaux des champs 
ont gagné en moyenne 1,36 couronne par heure, 
mais les servantes nourries et logées par le 
patron seulement 0,97 couronne par heure 
(rétribution en nature comprise pour les unes 
comme pour les autres). 

Pour les ouvriers qui avaient travaillé chez 
le même patron au moins 250 jours pendant 
l'année 1949, on a établi le gain annuel moyen. 
Ces moyennes ont été portées dans les dernières 
colonnes du tableau 9. En voici les plus intéres­
santes: 

Le gain annuel des ouvriers spécialisés (for­
gerons, menuisiers, chauffeurs de camions, jar­
diniers etc.) s'est élevé à 4 560 couronnes (rétri­
bution en nature comprise), tandis que les ou­
vriers occupés aux soins du bétail avaient gagné 
4 957 couronnes et ceux qui étaient occupés 
aux travaux des champs 4 253 couronnes. 
On trouve évidemment, surtout dans les peti­
tes fermes, beaucoup d'ouvriers qui sont em­
ployés pour divers travaux. Ceux-là n'avaient 
gagné que 3 992 couronnes, en moyenne. 

Par ailleurs, les gains annuels progressent 
assez rapidement pour les ouvriers masculins 
jusqu'à l'âge de 30 ans. Entre 30 et 55 ans, ils 
demeurent à peu près constants pour diminuer 
sensiblement après l'âge de 55 ans (voir tableau 
13). 

Prenant en considération l'ensemble des 
ouvriers masculins adultes, on trouve que pour 
13 % le gain annuel a varié entre 3 000 et 3 800 
couronnes; pour 60 % il a varié entre 3 800 et 
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5 000 couronnes et pour 22 % il a été supérieur 
à 5 000 couronnes. 

Le mouvement des salaires depuis 1913 
peut être étudié dans le tableau de la page 25 et, 
pour la période 1936-—1949, dans le tableau 7 
(page 26). Pour l'ensemble des ouvriers mascu­
lins adultes, les salaires horaires avaient aug­
menté de 175 % et les salaires annuels de 
178 % par rapport à l'année 1939. E t an t donné 
que l'indice du coût de la vie n'accuse pendant 
la même période qu'une augmentation de 68 %, 
on peut en conclure, quand bien même cet 
indice ne serait pas applicable sans réserve aux 
conditions rurales, que le niveau de vie des 
ouvriers agricoles a subi une amélioration très 
sensible en comparaison de l'avant-guerre. 

Salaires des ouvriers jardiniers. 771 patrons 
occupant 4 467 ouvriers, ont fourni des données 
statistiques représentant environ un dixième 
des exploitations horticoles et environ 40 % 
de l'ensemble des ouvriers jardiniers. Pour les 
ouvriers adultes (contremaîtres, ouvriers pro­
fessionnels, manœuvres, élèves et ouvriers spé­
cialisés) le salaire horaire moyen a été de 2,02 
et le salaire journalier de 16,44 couronnes. Le 
salaire annuel moyen des ouvriers qui avaient 

travaillé au moins 250 jours chez le même 
patron, s'est élevé à 4 915 couronnes. Les ou­
vrières adultes avaient gagné en moyenne 
1,52 couronne par heure et 3 311 couronnes 
par an. 

Salaires des ouvriers ioresiiers. Sur la base 
de renseignements fournis par les inspecteurs 
de district des forêts, les gains effectifs moyens 
pendant l'hiver 1949/50 ont été évalués à 17,76 
couronnes par jour pour les bûcherons et à 
32,46 couronnes par jour pour les charretiers 
(y compris la rétribution pour la mise à dispo­
sition d'un cheval). Ces montants impliquent 
une diminution de 5 et de 4 %, respective­
ment, par rapport à l'année précédente. 

Salaires dans les services de la voirie. Les 
statistiques ont été établies par la Direction 
générale des Ponts et Chaussées sur la base de 
données fournies par les directions départemen­
tales de la voirie. Il en ressort que, pendant 
l'année 1949, le salaire moyen par heure s'est 
élevé à 2,58 couronnes pour les ouvriers occupés 
à l'entretien des routes, à 2,82 couronnes pour 
les ouvriers occupés à la construction de routes 
et de ponts, et à 2,54 couronnes pour les ou­
vriers des ateliers, des garages et des dépôts. 

II. Salaires dans l'industrie, l es métiers manuels, le commerce, les services 
publics, les services de transport etc., en 1949 

Salaires des ouvriers. Les données primaires 
ont été fournies par 9 028 entreprises occupant 
607 443 ouvriers, dont 489 817 employés dans 
l'industrie proprement dite, 38 150 dans l'in­
dustrie du bâtiment, 70 967 dans les services 
de l 'Eta t et des communes (usines d'électricité 
et de gaz, distribution d'eau potable, tramways, 
omnibus, t ravaux de construction, divers ateli­
ers etc.) et 8 509 dans certains services de trans­
port (lignes d'omnibus privées, arrimage etc.). 

En ce qui concerne l'industrie proprement 
dite, les données représentent environ un tiers 
des entreprises et environ trois quarts du per­
sonnel ouvrier dont il est rendu compte dans les 
statistiques annuelles sur les activités indus­
trielles, publiées par la Direction générale du 
Commerce. Voici le pourcentage des ouvriers 
auxquels se rapportent les présentes statisti­
ques concernant les salaires, par rapport à 
l'ensemble des ouvriers occupés dans les établis­
sements de différente importance, suivant les 
statistiques industrielles sus-nommées: établis­
sements occupant 1—10 ouvriers 20 %, 11—50 
ouvriers 64 %, 51—200 ouvriers 85 %, 201— 
500 ouvriers 98 %, plus de 500 ouvriers 88 %.» 
On voit que les statistiques sur les salaires ne 
couvrent qu 'à un degré très insuffisant les 
ouvriers occupés dans les petites entreprises. 
Il est difficile de dire dans quelle mesure le 
résultat en est affecté. 

Le questionnaire utilisé est reproduit en 
fac-similé à la page 149. Il prévoit, en somme, 
que l'effectif du personnel et le montant 
global des salaires soient indiqués à par t pour 

les hommes et les femmes, et de même pour 
les chefs d'équipe, les ouvriers adultes et les 
ouvriers mineurs. On demande aussi que, pour 
chaque groupe, le montant des salaires et le 
nombre d'heures de travail effectuées soient 
répartis sur le travail payé à forfait e t sur le 
travail payé à l'heure. Il faut y ajouter cer­
tains payments additionnels se rapportant à 
l'indemnité de vie chère, aux heures supplé­
mentaires, aux vacances payées etc. 

Le tableau 40 (pages 89—94) contient les 
données correspondantes pour les différentes 
industries auxquelles les statistiques se rap­
portent . Nous donnons ci-dessous, en guise de 
résumé, le gain effectif total des ouvriers adul­
tes, hommes et femmes, dans les principales 
branches industrielles: 

1 Cette comparaison se rapporte à l'année 1947. Toutefois, la composition des données 
concernant les salaires n'a pas changé sensiblement depuis lors. 
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Le niveau des gains effectifs dépend, dans 
une certaine mesure, de l'importance du travail 
à forfait, qui permet à l'ouvrier de mettre à 
profit ses aptitudes physiques ou sa capacité 
professionnelle. Pour l'ensemble des entreprises 
qui ont participé à l 'enquête, 53,6 % des heures 
de travail effectuées par les ouvriers avaient 
été allouées au travail à forfait. Celui-ci est 
assez peu fréquent dans certaines branches, 
par exemple dans l'industrie alimentaire où il 
ne comprend que 12,6 % des heures de travail 
effectuées, mais il est par contre très important 
dans l'industrie métallurgique, où il atteint 
65,8 %; dans certaines activités il dépasse 
même 80 % (voir tableau de la page 97). 

Aussi bien les taux des salaires horaires que 
les taux des salaires à la pièce sont fixés dans 
les conventions collectives. Les taux qui étaient 
valables en 1948 avaient en général été prorogés 
dans les conventions conclues pour l'année 1949. 
Néanmoins on trouve que les gains effectifs 
par heure accusent une augmentation moyenne 
d'environ 3 %. Par rapport à l'année 1939, l'aug­
mentation des gains effectifs par heure s'élève 
à 93 % pour les ouvriers adultes et à 123 % 
pour les ouvrières. 

La nature des données primaires ne permet 
d'établir les salaires annuels moyens que pour 
les industries qui ne subissent pas de variations 
saisonnières par trop importantes. Après avoir 
écarté les entreprises dont les activités ont été 
sujettes à des réductions sensibles au cours de 
l'année, on a établi pour les ouvriers un salaire 
annuel moyen de 6 065 couronnes et pour les 
ouvrières adultes un salaire annuel moyen de 
4 034 couronnes. Limité à l'industrie propre­
ment dite, le même calcul donne pour les hom­
mes une moyenne de 5 916 couronnes et pour 
les femmes une moyenne de 4 014 couronnes. 
En comparaison de l'année 1939, ces montants 
impliquent une augmentation de 95 %. Etan t 
donné que l'indice du coût de la vie s'est accru 
de 55 % pendant la même période, on peut en 
conclure que les salaires réels des ouvriers de 
l'industrie ont subi, par rapport à l 'avant-
guerre, une augmentation d'environ 28 %. 

Salaires des employés. 
1. En 1949, 5 550 entreprises industrielles 

ont fourni des données concernant les salaires 
qu'elles avaient payés pendant le mois de sep­
tembre à 109 533 de leurs employés. Ce nombre 
doit correspondre à environ deux tiers de l'en­
semble du personnel administratif de l'industrie. 
Pour l'année 1950, les mêmes données ont été 
fournies par 5100 entreprises concernant 
105 523 employés. Voici les salaires mensuels 
moyens établis pour différentes catégories de 
ces employés: 

De 1939 à 1949, les salaires des employés 
hommes s'étaient accrus de 70 % et ceux des 
employées femmes de 95 %. (De 1949 à 1950, 
il y a eu une augmentation de 4 % tan t pour 
les employés hommes que femmes.) 

2. Une enquête spéciale a été effectuée con­
cernant les employés du commerce privé. Elle 
porte sur 4 310 entreprises commerciales occu­
pant 44 960 employés. Les salaires annuels 
moyens pour le personnel de bureau et le per­
sonnel de magasin qui ne bénéficiaient pas de 
commission étaient comme suit: 

Pour les employés hommes de bureau, les 
salaires avaient augmenté d'environ 67 %, et 
pour les employées de bureau d'environ 90 % 
depuis l'année 1939. Pour le personnel de 
magasin engagé, l 'augmentation avait été de 
71 % pour les hommes et de 93 % pour les 
femmes. 

3. Sur la base de données concernant 7 100 
employés des coopératives de consommation, 
on a établi des salaires médians, en septembre 
1949, dans les cinq groupes de localités grou­
pées selon la cherté du coût de la vie pour 
différentes catégories d'employés (adultes et 
mineurs): chefs du personnel de bureau et chefs 
de rayon, caissiers et comptables, personnel de 
bureau, qualifié et subalterne, directeurs de 
magasin, commis de magasin, chefs de dépôts 
magasiniers, messagers etc. (voir tableau 66.). 
Les tableaux 67—70 indiquent en outre les 
conditions de salaire des directeurs de magasin 
et des employés de magasin adultes. 

4. Concernant les employés de banque et les 
employés des entreprises d'assurances, les orga­
nisations patronales ont fourni des données com­
plètes indiquant leurs salaires pendant l'année 
1949. Il s'agit d'un personnel d'un effectif d'en­
viron 13 300. Pour différentes catégories d'em­
ployés des banques commerciales, des caisses 
d'épargne et de ceux des compagnies d'assu­
rance, on a donné le milieu de l'intervalle de 
100 couronnes où se trouve le salaire médian 
(cf. tableaux 71—-73). Les salaires moyens des 
années 1948—1949 ont été indiqués pour les 
employés de banque; les employés promus 
avaient gagné, en 1949, 13 637 couronnes en 
moyenne, tandis que les employés non promus 
avaient gagné 9 974 couronnes et les huissiers 
7 381 couronnes. Les femmes, d'autre part, 
avaient reçu un salaire annuel de 6 492 cou­
ronnes. 





I. Löneförhållandena för arbetare inom jordbruk, 
trädgårdsodling, skogsbruk och vägväsende 

A. Lantarbetare 

a) Undersökningens tillkomst och utförande 

Socialstyrelsens årliga undersökningar angående lantarbetarnas löneför­
hållanden baserades från begynnelsen år 1911 t. o. m. år 1936 på summa­
riska uppskattningar av lönerna för de viktigaste lantarbetargrupperna ; 
primäruppgifterna inhämtades t. o. m. år 1928 från samtliga landskommu­
ner i riket och därefter från häradena. År 1937 skedde en omläggning av 
statistiken, så till vida som primäruppgifterna alltsedan detta år införskaf­
fats från vissa lantarbetsgivare genom hushållningssällskapen i länen; des­
sa skola enligt kungl. kungörelse den 8 oktober 1937 anskaffa uppgifter 
från omkring en tjugondel av samtliga brukningsdelar med en åkerareal 
överstigande 10 ha. Uppgifterna, som insamlas årligen, avse för varje en­
skild jordbruksarbetare — s. k. individuella uppgifter — arbetstid och ar­
betslön under ifrågavarande redovisningsår; uppgiftsblanketterna skola 
före den 15 november insändas till hushållningssällskapen, som efter 
granskning och erforderlig komplettering vidarebefordra dem till socialsty­
relsen. 

Socialstyrelsens undersökning av lantarbetarnas löner år 1949 har utförts 
efter i huvudsak samma plan som tidigare undersökningar sedan år 1937. 
På uppgiftsblanketterna, som skulle besvaras av vederbörande arbetsgivare, 
efterfrågades för varje enskild arbetare — även för tillfälligt anställda — 
namn, ålder, löneform, yrkesspecialitet, antal under året utgjorda arbets­
t immar och dagsverken och slutligen den utbetalda lönen, fördelad på kon-
tantlön och det uppskattade värdet av naturaförmåner. För brukare och 
deras familjemedlemmar, som deltagit i jordbruksarbetet, efterfrågades 
familjeställning och ålder samt antalet utgjorda dagsverken och arbetstim­
mar. Vidare efterfrågades antalet skördehjälpsarbetare och av dessa utgjor­
da dagsverken samt motsvarande lönesumma. I övrigt upptog blanketten 
även uppgifter om egendomens storlek och förekomsten av kollektivavtal. 

Frågeblanketterna utsändes i oktober 1949 till samtliga hushållningssäll­
skap. Genom dessas förmedling inkommo sedermera uppgifter från inalles 
3 698 brukningsdelar, varav vid granskningen 47 uteslötos; primärmateria­
let består sålunda av uppgifter från 3 651 brukningsdelar med inalles 17 573 
anställda arbetare. Uppgifterna avse år 1949 eller det bokförings- eller 
tjänsteår, som närmast sammanfaller därmed (i regel 1 nov. 1948—31 okt. 
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1949). Materialets statistiska bearbetning har utförts enligt hålkortsme­
toden. 

En preliminär redogörelse för undersökningsresultatet har publicerats i 
Sociala Meddelanden (1950, sid. 535). Vissa beräkningar ha även utförts an­
gående arbetskraftsåtgången och lönebudgeten inom jordbruket; prelimi­
nära resultat härav ha redovisats i Meddelande från socialstyrelsens utred­
ningsbyrå (1950, nr 12). 

b) Materialets omfattning, sammansättning och representativitet 

Redovisade brukningsdelar. De 3 651 egendomarnas relativa fördelning inom 
olika jordbruksområden, dels efter åkerarealens storlek, dels efter belägen­
heten i kommuner av olika näringstyper, framgår av tab. 1. Som jord­
brukskommuner räknas kommuner, där minst 75 % av folkmängden till­
hör huvudgruppen »jordbruk med binäringar»; som blandade kommuner 
räknas sådana med 50—75 % jordbruksbefolkning och som industrikom­
muner räknas sådana med mindre än 50 % jordbruksbefolkning. Tabellen 
utvisar även, i vilken utsträckning kollektivavtal förekom på de redovisade 
egendomarna. 

Kollektivavtal har enligt uppgifterna tillämpats på 1 261 eller 34,5 % av 
egendomarna. Den relativa utbredningen av kollektivavtal varierar betyd­
ligt såväl inom olika storleksgrupper av egendomar som inom skilda jord­
bruksområden. Av gårdar med minst 50 ha åkerjord hade sålunda 76,8 % 
kollektivavtal, medan sådana avtal tillämpades på endast 15,2 % av gårdar 
med mindre åkerareal än 50 ha. Även inom jordbruksområden med relativt 
betydande inslag av större brukningsdelar förekom en jämförelsevis låg pro­
cent egendomar med kollektivavtal, särskilt på Vänerslätten samt i Mälar-
och Hjälmarbygden, medan motsvarande procenttal för östgötaslätten samt 
Skånes och Hallands slättbygder lågo förhållandevis högt. 

Procenttalen i den sista kolumnen av tab. 1 utvisa, att brukningsdelar av 
sådan storlek, att de kunna antagas sysselsätta lejd arbetskraft i någon 
större utsträckning, voro företrädda i en omfattning som tämligen väl mot­
svarade sådana brukningsdelars geografiska fördelning enligt 1944 års jord­
bruksräkning. En jämförelse av de till socialstyrelsens löneundersökning 
redovisade brukningsdelarna med totala antalet brukningsdelar enligt 
1944 års jordbruksräkning, inom olika storleksgrupper, synes ge vid han­
den, att de större och medelstora brukningsdelarna voro betydligt bättre fö­
reträdda i undersökningen än de mindre. Procenttalen för de olika storleks­
grupperna voro: för brukningsdelar med en åkerareal av 1) 10—20 ha 
1,4 %, 2) 20—49 ha 5,9 %, 3) 50—99 ha 15,o % och 4) 100 ha och däröver 
16,6 %. Det bör emellertid observeras, att bland jordbruksräkningens bruk­
ningsdelar med minst 10 ha åker även ingå brukningsdelar utan någon 
anställd arbetarpersonal. Å andra sidan bör nämnas, att i socialstyrelsens 
löneundersökning även ingår ett mindre antal (52) brukningsdelar med 
in åkerareal understigande 10 ha. 
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Tab. 1. Översikt över antalet redovisade brukningsdelar 

Antal redovisade arbetare. Av de i undersökningen ingående 17 573 arbe­
tarna voro 14 637 nominativt redovisade, medan summariska uppgifter 
lämnats för 2 892 arbetare. Förmän, som deltaga i arbetet, ha medtagits i 
undersökningen, men ej annat arbetsbefäl. — Antalet redovisade arbetare 
per egendom utgjorde i medeltal 4,8. En del av de tillfälliga arbetarna ha 
dock sannolikt dubbelräknats. 

Tab. 2 utvisar de nominativt redovisade lantarbetarnas procentuella för­
delning på brukningsdelar inom olika jordbruksområden, med särskiljande 
efter belägenhet (i kommuntyp) och efter åkerarealens storlek. Av samtliga 
dessa arbetare voro 87,6 % män och 12,4 % kvinnor; 58 % voro anställda 
på gårdar med minst 50 ha åker och 60 % på gårdar med kollektivavtal. 
Enligt 1945 års folkräkning uppgick hela antalet arbetare inom jordbruk 
och boskapsskötsel till 248 457 personer,3 av vilka omkring 120 0004 voro 
medhjälpande familjemedlemmar och omkring 128 0004 anställda arbetare. 
Dessutom redovisades omkring 26 000 förvärvsarbetande kvinnor (hembi­
träden m. fl.) inom jordbruket under rubriken »husligt arbete»3; en stor del 
av dessa torde i större eller mindre utsträckning deltaga i jordbruksarbetet. 
Enligt samma folkräkning5 uppgick det totala antalet anställda arbetare inom 
det större och medelstora jordbruket (brukningsdelar med minst 10 ha 
åker) till omkring 80 000 och antalet förvärvsarbetande kvinnor (hembiträ-

1 Jfr Jordbruksräkningen år 1944. sid. 11 och 332. — 2 Enligt 1944 års jordbruksräkning. — 3 1945 
års folkräkning, II : 3, tab. 1 (tolvtedelssamplingen). — 4 Dessa tal ha erhållits genom uppskrivning 
av tal hämtade ur 1945 års folkräkning, II : 1, tab. 8 a (tolvtedelssamplingen). De i tabellen redo­
visade talen avse c:a 8 % av befolkningen. — 5 Råtabeller. 
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Tab. 2. Översikt över antalet nominativt redovisade lantarbetare 

den m. fl.) inom jordbruket under rubriken >husligt arbete» vid bruknings­
delar av nämnda storleksordning till omkring 15 000. I socialstyrelsens 
lantarbetarstatistik för år 1949 redovisas 17 573 arbetare, inklusive tillfäl­
ligt anställda, vilket torde motsvara omkring 20 % av det totala antalet an­
ställda jordbruksarbetare (inkl. hembiträden m. fl.) på gårdar med minst 
10 ha åker år 1945. 

Av efterföljande tablå framgår fördelningen av de i socialstyrelsens löne­
undersökning ingående manliga lantarbetarna jämförd med motsvarande 
fördelning av det totala antalet lantarbetare år 1945: 
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Observeras bör även i detta sammanhang, att många av de mindre går­
dar, som ingå i folkräkningens material, helt sakna lejd arbetskraft. 

Löneformer. Efter det större jordbrukets uppsving omkring mitten av 
1800-talet var statlönesystemet länge den dominerande löneformen inom 
det svenska jordbruket. Under inflytande av den ekonomiska och sociala 
utvecklingen har emellertid statlönen — med dagspenning som övergångs­
form — i allt större utsträckning utbytts mot timlön med eller utan natu­
raförmåner.1 Mellan löneformerna statavlöning och timavlöning utan na­
turaförmåner ha uppkommit flera övergångsformer. I lönestatistiken ha 
dessa övergångsformer sammanförts till tre huvudgrupper, nämligen arbe­
tare med fri kost, arbetare med kost och logi samt arbetare med livsförnö­
denheter och/eller bostad. Enligt en mellan Svenska lantarbetsgivareför-
eningen och Svenska lantarbetareförbundet hösten 1944 träffad överens­
kommelse skall lönesystemet inom jordbruket förenklas, främst genom na­
turalönesystemets successiva avveckling, överenskommelsen har bl. a. in­
neburit, att statlönesystemet avskaffats inom det kollektivavtalsbundna 
jordbruket fr. o. m. den 1 november 1945.2 

Sedan statlönesystemet avskaffats inom det avtalsbundna jordbruket 
genomfördes i och med 1946 års löneundcrsökning en ändring i den dit­
tills använda indelningen i löneformer. Hur den äldre och den nyare löne-
formsindelningen svarar mot varandra framgår av följande uppställning. 

Då år 1946 lönestatistiken utvidgades till att avse individuell redovis­
ning även av tillfälliga arbetare, medförde detta en stark ökning av anta­
let arbetare med fri kost, vilket motiverade att denna grupp (som dittills 
ingått i gruppen övriga arbetare med naturaförmåner) bröts ut till en sär­
skild huvudgrupp. Ett icke obetydligt antal tidigare summariskt redovi­
sade tillfälliga arbetare torde fr. o. m. år 1946 ha hänförts till gruppen 
arbetare utan naturaförmåner, vilket beträffande denna löneform försvå­
rar jämförelser med tidigare undersökningar. 

I tab. 3 ha de nominativt redovisade lantarbetarna fördelats efter löne­
form på olika jordbruksområden, kommuntyper, brukningsdelar av olika 
storlekar och yrkesspecialiteter. Enligt tabellen utgjorde antalet manliga 
arbetare utan naturaförmåner väl tre femtedelar och antalet manliga ar­
betare med kost och logi nära en sjundedel av samtliga redovisade inan-

1 Beträffande förskjutningarna mellan olika löneformer sedan år 1937 hänvisas till de i Lönesta-
tistisk årsbok för &r 1942, sid. 18—21, lämnade uppgifterna. De mera fast anställda arbetarnas för­
delning på löneformer under åren 1939—1949 redovisas i diagram I (sid. 17). — 2 Fr. o. m. 1948 
innehålla kollektivavtalen lönesatser endast för kontantavlönade arbetare. — 3 Andra än arbetare i 
kost och statavlönade arbetare. 
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Tab. 3. Nominativt redovisade lantarbetare fördelade efter löneform 

liga arbetare. Antalet manliga arbetare med fri kost samt med livsförnö­
denheter och/eller bostad uppgick vardera till omkring en tiondel av samt­
liga. Avlöningsformen »utan naturaförmåner» var starkt dominerande vid 
egendomar med en areal av 50 ha och däröver; vid egendomar under 20 ha 
var .större delen av de redovisade manliga arbetarna att hänföra till löne­
formen »med fri kost». Manliga arbetare utan naturaförmåner voro i ma­
joritet inom samtliga jordbruksområden. Manliga arbetare med kost och 
logi liksom med fri kost förekommo mest på Öland och Gotland samt i 
norra Sverige. — Av de kvinnliga arbetarna voro nära hälften arbetare 
utan naturaförmåner och inemot två femtedelar arbetare med kost och 
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DIAGRAM I. ANTALET FAST ANSTÄLLDA LANTARBETARE (i %) MED OLIKA 
LÖNEFORMER ÅREN 1939-19491 

logi (hembiträden) ; den förstnämnda löneformen dominerade starkt 
bland kvinnliga arbetare vid gårdar över 50 ha, medan sistnämnda löne­
form var den vanligaste bland kvinnliga arbetare vid mindre gårdar. 

Då mer än en femtedel av de redovisade arbetarna haft en genomsnittlig 
arbetstid under året av mindre än 50 arbetsdagar (500 arbetstimmar), bli 
de löneformer underrepresenterade, som användas för de års- eller må-
nadsavlönade arbetarna. Beträffande tillfälliga arbetare bör framhållas, att 
dessa sannolikt i viss utsträckning blivit dubbelräknade i den mån de 
tjänstgjort på flera i undersökningen representerade gårdar under sam­
ma år. 

I diagram I belyses den procentuella fördelningen av antalet lantarbetare 
inom olika löneformsgrupper under åren 1939—1949. För att underlätta 
jämförelser med tidigare år ha därvid arbetare, som gjort mindre än 50 
dagsverken (tillfälliga arbetare), ej medräknats. 

De olika löneformernas användning i relation till anställningstidens 
längd framgår även av tab. 6. Andelen helårsarbetare (varmed här menas 
arbetare, .som utgjort minst 250 dagsverken under året) inom löneformen 
arbetare utan naturaförmåner var påfallande liten vid gårdar utan kol­
lektivavtal, vilket sammanhänger med att helårsarbetarna vid dessa går-

1 Ouvrier» agricoles employés d'une façon permanente: pourcentage d'ouvriers jouissant de diverses 
formes de salaire — 2 Ouvriers sans allocations en nature. — 3 Ouvriers jouissant d'une habitation 
familiale et d'allocations de vivres (»stat>). — 4 Ouvriers logés et nourris. — 5 Autres ouvriers 
jouissant d'allocations en nature. 

2—507050. Lönestatistisk årsbok 1949. 
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dar i större utsträckning än helårsarbetarna vid kollektivavtalsbundna 
gårdar avlönas enligt andra löneformer. Flertalet arbetare med fri kost 
hade en anställningstid understigande 50 arbetsdagar. Bland arbetare med 
kost och logi liksom bland arbetare med livsförnödenheter och/eller bostad 
(däribland de statavlönade) voro däremot helårsarbetarna i majoritet, i 
materialet ingår som tidigare nämnts 2 892 tillfälliga arbetare, som ej re­
dovisats nominativt; då endast summariska dagsverksuppgifler finnas för 
dessa, ha de icke inbegripits i denna del av lönestatistiken (jfr dock sid. 
42), varför säsongarbetarna äro underrepresenterade. 

Av tab. 6 framgår, alt ackordslönesättning i viss utsträckning börjat 
tillämpas även inom jordbruket. Antalet ackordsdagsverken i procent av 
samtliga dagsverken utgjorde för kvinnorna 10 % och för männen 1 %. 

Yrken. Lantarbetarna ha i föreliggande undersökning fördelats på fem hu­
vudgrupper av yrken, nämligen egentliga jordbruksarbetare, arbetare med 
blandat arbete, stall- och ladugårdspersonal, specialarbetare och övriga ar­
betare. Till gruppen egentliga jordbruksarbetare ha räknats rättare, för­
drängar, körkarlar, traktorskötare och dagsverkare; till gruppen stall- och la­
dugårdspersonal, ladugårdsförmän, djurskötare, fodermarskar och stall­
drängar. Gruppen arbetare med blandat arbete omfattar sådana arbetare, som 
äro sysselsatta både med egentligt jordbruksarbete och med arbete i stall 
och ladugård. Bland specialarbetarna äro de vanligaste yrkena snickare, sme­
der, lastbilsförare och trädgårdsarbetare. I gruppen övriga arbetare ha sam­
manförts sådana arbetare, för vilka yrke ej närmare angivits. Kvinnorna 
grupperas på motsvarande sätt; dock ha hembiträden i lanthushållningen 
särskilts från den egentliga ladugårdspersonalen och redovisas för sig.1 

Av de nominativt redovisade manliga arbetarna voro 62,4 % egentliga 
jordbruksarbetare, 14,o % arbetare med blandat arbete, 18,5 % stall- och 
ladugårdspersonal och 3,9 % specialarbetare. Återstoden, 1,2 %, har förts 
till gruppen »övriga, ej specificerade arbetare». 

Kvinnornas yrkesfördelning var väsentligt olik männens. Av samtliga 
nominativt redovisade kvinnliga arbetare voro 39,o % egentliga jordbruks­
arbetare, 15,4 % mjölkerskor samt 35,7 % hembiträden. Den övervägande 
delen av de kvinnliga egentliga jordbruksarbetarna hade endast kortvarig 
anställning. Av kvinnliga arbetare med minst 250 dagsverken utgjordes en­
dast 0,4 % av egentliga jordbruksarbetare, medan mjölkerskor och hembiträ­
den tillsammans utgjorde 88,3 %. 

Aider. De nominativt redovisade lantarbetarnas åldersfördelning framgår 
av tab. 4. För 2,i % av de manliga och 4,i % av de kvinnliga arbetarna sak­
nas åldersuppgifter; bortsett från dessa utgjorde de manliga arbetarna un­
der myndighetsåldern (21 år) 11,4 % och de kvinnliga 23,4 % av samtliga; 
de tre äldsta åldersgrupperna (55 år och däröver) omfattade tillhopa för 
männen 19,o % eller omkring y 5 och för kvinnorna 9,3 % av hela antalet. 

1 Den fullständiga yrkesgrupperingen framgår aT t»b. 9, sid. 30. 
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Av samtliga manliga arbetare voro närmare 30 % under 30 år och närmare 
30 % över 50 år. Motsvarande relationstal voro för kvinnorna 42 % och 
18 %. Beträffande åldersfördelningen inom olika löneformsgrupper må 
framhållas, att de äldsta åldersgrupperna voro relativt starkt företrädda 
bland arbetare med fri kost ävensom bland arbetare med livsförnödenheter 
och/eller bostad, medan däremot löneformsgruppen »med kost och logi» vi­
sade en förhållandevis stor andel av yngre arbetare, särskilt bland de icke 
kollektivavtalsbundna, av vilka över hälften voro under 30 år. 

Inom de olika yrkesgrupperna förelågo vissa utpräglade olikheter i fråga 
om åldersfördelningen; för några grupper är dock uppgiftsmaterialet av så 
ringa omfattning, att en jämförelse med övriga grupper icke blir statistiskt 
tillförlitlig. Det starkaste inslaget av yngre arbetskraft återfanns inom grup­
perna »dagsverkare» och »arbetare med blandat arbete»; inom den förra 
hörde cirka "A av samtliga till åldersgrupperna under 30 år. En förhållande­
vis hög andel av äldre arbetare, främst i åldersgrupperna över 50 år, kän­
netecknade sådana yrkeskategorier som djurskötare, fodermarskar, stall­
drängar och specialarbetare. Att rättare och ladugårdsförmän övervägande 
tillhörde de mellersta åldersgrupperna sammanhänger med dessa yrkens 
rekrytering inom lantarbetarkåren efter yrkeserfarenhet och arbetsdug­
lighet. 

De båda viktigaste kvinnliga yrkesgrupperna — mjölkerskor och hem­
biträden — visade helt olika åldersfördelningar. Mjölkerskorna — ofta lant-
arbetarhustrur, vilka ha mjölkningsarbetet som en extra inkomstkälla — 
tillhörde till 75 % åldersgrupperna mellan 30 och 60 år, medan hembiträde­
na till 70 % tillhörde åldersgrupperna under 30 år. 

c) Arbetstiden år 1949 

Arbetstiden vid jordbruket regleras sedan år 1936 av en särskild lant-
arbetstidslag. Den nu gällande lagen trädde i kraft den 1 november 1948 
och gäller med vissa inskränkningar för jordbruk, som i regel sysselsätter 
minst en arbetare. Enligt denna skall den ordinarie arbetstiden utgöra högst 
10 timmar per dygn, medan arbetstiden per vecka skall utgöra högst 45 tim­
mar under tiden november—februari samt högst 50 t immar under tiden 
mars—oktober. För arbetare med s. k. blandat arbete är arbetstiden per 
vecka högst 47 timmar under tiden november—februari; för djurskötare må 
arbetstiden icke överstiga för dygn 9 t immar och för två arbetsveckor i följd 
96 timmar. 

För nominativt redovisade arbetare med uppgift om antalet utgjorda ar­
betstimmar under år 1949 lämnas i tab. 5 en procentuell fördelning efter 
antalet arbetstimmar. I tabellen meddelas dessutom genomsnittliga totala 
antalet arbetstimmar per år och dag samt belyses övertidsarbetets omfatt­
ning inom jordbruket och det genomsnittliga antalet övertidstimmar per ar­
betare resp. arbetsdag. 
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Tab. 4. Nominativt redovisade lantarbetare fördelade efter ålder 
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För vuxna manliga arbetare utgjorde den genomsnittliga arbetstiden (inkl. 
övertidsarbete) 1 597 timmar under hela året. Medeltalen grunda sig på 
uppgifter iör 9 204 arbetare. Av dessa hade 23,4 % gjort mindre än 500 ar­
betstimmar under året, 31,2 % mindre än 1 000 timmar, 32,7 % mellan 1 000 
och 2 300 timmar, medan 36,i % hade minst 2 300 timmar. Arbetstiden för 
olika yrkesgrupper varierade betydligt. Den längsta genomsnittliga arbets­
tiden per år hade fodermarskar med kollektivavtal (2 382) och rättare utan 
kollektivavtal (2 313 t immar per å r ) . Den kortaste arbetstiden per år hade 
grupperna specialarbetare och dagsverkare utan kollektivavtal (293 resp. 
531 timmar per å r ) . 

Arbetstiden för de båda huvudgrupperna av kvinnliga arbetare, mjölkers-
kor och hembiträden, utgjorde i medeltal för hela året 820 och 1 792 tim­
mar. För kvinnliga dagsverkare utgjorde 178 arbetstimmar genomsnittet un­
der året. I genomsnitt per dag hade mjölkerskorna den kortaste arbetstiden 
(3,9 t immar) och hembiträdena den längsta (8,5 t immar) bland alla redovi­
sade yrkesgrupper av någon betydande storleksordning. 

Det framgår av tab. 5, att de lejda arbetarnas årsarbetstid i allmänhet var 
längre på större än på mindre brukningsdelar. Av manliga arbetare, som 
under året utgjort mindre än 50 dagsverken, voro sålunda endast 30 % 
sysselsatta på gårdar med mer än 50 ha åker. 

För att tillgodose det med årstiden starkt växlande arbetsbehovet inom 
jordbruket är, som ovan nämnts, den ordinarie arbetstiden olika lång under 
olika månader. Under de brådaste arbetsperioderna brukar dessutom till­
fällig arbetskraft anställas i stor utsträckning. I vad mån övertidsarbete före­
kommit under året framgår av tab. 5. Det bör framhållas, at t på uppgifts­
blanketten endast sådan övertid redovisas, för vilken särskild ersättning ut­
gått. På gårdar med kollektivavtal, där med få undantag allt övertidsarbete 
enligt avtalets bestämmelser skall betalas, kan redovisningen av övertidstim-
maina antagas vara ganska fullständig, på övriga gårdar däremot icke. Upp­
gifterna i tab. 5 att övertidsarbetet skulle ha varit vanligare på gårdar med 
än på gårdar utan kollektivavtal bör sannolikt snarare tolkas så, att sär­
skild ersättning för övertidsarbetet på de senare gårdarna i många fall ej 
utgått. Enligt tabellen hade 36,5 % av de vuxna manliga arbetarna haft över-
lidsarbete. Särskilt vanligt var övertidsarbetet bland traktorskötare, för­
drängar och körkarlar, vilket särskilt beträffande de båda sistnämnda grup­
perna torde sammanhänga därmed att i statistiken s. k. förberedelse- och 
avslutningsarbeten sammanslagits med annat övertidsarbete. Bland kvinn­
liga arbetare var övertidsarbete sällsynt. Tabellen ger vid handen, att över­
tidsarbetet berörde en relativt större andel av arbetarna vid de större går­
darna, övertidsarbetets betydelse, uttryckt i procent övertidstimmar av det 
totala antalet arbetstimmar, varierade däremot obetydligt, med någon över­
vikt för de större gårdarna. 
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Tab. 5. De nominativt redovisade lantarbetarnas fördelning efter antalet utgjorda 
arbetstimmar och förekomsten av övertidsarbete 

1 Inkl. övertidstimmar. 
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Tab. 6. De nominativt redovisade lantarbetarnas fördelning efter antalet utgjorda dags-
verken och förekomsten av ackordsarbete 
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Arbetarnas relativa fördelning efter antalet övertidstimmar under år 1949 
framgår av följande tablå: 

För övertid utöver 200 t immar per år skall arbetsrådets medgivande in­
hämtas i varje särskilt fall. Av hela antalet arbetare, som gjort mer än 200 
timmars övertid under redovisningsåret, tillhörde drygt hälften yrkesgrup­
perna fördrängar, körkarlar och traktorskötare. Tiden för förberedelse- och 
avslutningsarbeten medräknas icke i de utan särskilt medgivande tillåtna 
övertidstimmarna; då sådana förberedelse- och avslutningsarbeten i avse­
värd utsträckning utföras av fördrängar och körkarlar, torde antalet arbe­
tare med över 200 timmars övertidsarbete i arbetstidslagens mening vara 
betjdligt mindre än som framgår av ovanstående tablå. Detta framgår även 
därav, att arbetsrådet under 1949 endast i ett fåtal fall lämnat särskilda 
medgivanden om övertidens ytterligare utsträckning. 

Vid beräkningen av genomsnittliga årslöner ha endast medtagits arbe­
tare med minst 250 dagsverken under året (årsarbetare). Då andelen års­
arbetare inom olika yrkesgrupper, åldersgrupper etc. varierar betydligt, bli 
fördelningen efter löneform, yrke och ålder delvis annorlunda för årsarbe-
tarna än för alla arbetare sammantagna. En viss uppfattning om betydelsen 
av dessa förskjutningar kan man få av tab. 6, där de redovisade arbetarna 
fördelats efter antalet utgjorda dagsverken. 

d) Lönenivåns förändringar åren 
1913—1949 

Efter den omläggning av lantarbetarstatistiken från summarisk till in­
dividuell statistik, som skedde år 1937, äro genomsnittslönerna för de olika 
lantarbetargrupperna ej utan vidare jämförbara med motsvarande löner 
för tidigare år.1 För år 1936 företogs emellertid vid sidan om den årliga 
summariska lantarbetarstatistiken en på individuella uppgifter grundad 
specialundersökning2 av löneläget inom jordbruket. Det visade sig därvid, 
att årslönerna för årsanställda arbetare (tillhörande de dåvarande löne­
formerna arbetare i kost och statavlönade arbetare) överensstämde relativt 
väl enligt de båda undersökningarna. Vid sammanställningar för efterföl­
jande tablå ha grupperna körkarlar med kost och logi (resp. för tiden 
1937—1945 körkarlar i kost) samt hembiträden ansetts motsvara de före 
1937 existerande grupperna manliga och kvinnliga arbetare i kost (tjä-

1 Jfr sid. 11. — 2 Undersökning rörande löneläget och lönevariationerna inom jordbruket 1935— 
1936 ar Eungl. Socialstyrelsen. 



25 LÖNEUTVECKLING 

nare) . Fr. o. m. år 1946 ingå emellertid icke längre traktorskötare i grup­
pen körkarlar med kost och logi, vilket i någon mån försvårar jämförelser 
med tidigare år. För körkarlar med kost och logi samt för hembiträden 
har i jämförelse med förhållandena år 1929 en lönestegring ägt rum med 

1 Angående siffrornas jämförbarhet se texten å föregående sida. — 2 a = ortsuppgifter, b = indivi­
duella nppjrffter. Se texten å föregående sida. — De individuella årslönerna år 1936 grunda sig på 
uppgifter för arbetare med minst 200 arbetsdagar under året mot 250 för senare år. Detta torde 
dock ej nämnvärt minska jämförbarheten. 
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Tab. 7. Lönenivåns förändr ingar i n o m jordbruket å r e n 1936—1949 

1 Exklusive traktorskötare åren 1946—1949. — - De individuella årslönerna dr 1936 grunda sig på 
uppgifter för arbetare med minst 200 arbetsdagar under året mot 250 för senare är. Detta minskar 
dock ej nämnvärt jämförbarlieten. 
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223 resp. 175 %.1 Medräknas traktorskötare i gruppen körkarlar med kost 
och logi, ökas stegringen med ytterligare några procent. — Sommardag­
lönen för tillfälliga arbetare i egen kost är för samtliga år beräknad på 
grundval av summariska uppgifter. 

Tack vare nyssnämnda specialundersökning av löneläget inom jordbru­
ket år 1936 samt de fr. o. m. år 1937 på individuella uppgifter grundade 
årliga löneundersökningarna kunna mera detaljerade uppgifter om löne­
utvecklingen lämnas för åren 1936—1949 än för tidigare år. I tab. 7 bely­
ses utvecklingen av medellönerna under åren 1936—1949 för olika grup­
per av lantarbetare. 

En uppfattning om lönernas förändring sedan 1939 ger även tablån å 
sid. 25 rörande de individuella årslönernas variationer för den vuxna man­
liga lantarbetarstammen under åren 1939—1949. 

Sedan år 1939 har den genomsnittliga årslönen för lantarbetare stigit 
från 1 602 kr till 4 450 kr. Skillnaden i lönenivåerna hänför sig dels till 
kontanta löneökningar, dels till prisstegringar på de jordbruksprodukter 
m. m., som ingå i naturaförmånerna. 

Efterföljande sammanställning ger en jämförelse mellan löneutvecklingen 
för lantarbetare och för vissa andra grupper av arbetare på landsbygden: 

1 Det bör dock observeras, att dessa procenttal icke erhållits genom en direkt jämförelse mellan 
lönerna 1949 och 1929. Hänsyn har nämligen tagits till den ovan nämnda omläggningen av statistiken 
på sä sätt, att serien 1929—1936 a och serien lit36 b—1949 sammankopplats enligt den s. k. kedje­
metoden (jfr tablån överst â sid. 25.) Vidare bör observeras, att i avsaknad av fortlöpande statistik 
över pris- och levnadskostnadsförh&llandena på landsbygden några siffror ej kunna lämnas rörande 
r e a l l ö n e n s utveckling. 
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Av tablån framgår, att löneökningen i kronor för lantarbetare varit mind­
re än för skogsarbetare men större än för övriga grupper av arbetare, som 
i tablån jämföras med lantarbetarna. 

e) Kollektivavtalens lönesatser 1946—1950 

Utom för de organiserade lantarbetarna (f. n. cirka 40 000) torde jord­
brukets kollektivavtal regiera löner och arbetsförhållanden för ett stort 
antal ej organiserade arbetare. Enligt Svenska lantarbetareförbundets be­
räkningar skulle f. n. omkring 50 000 anställda inom jordbruket ha sina lö­
ner direkt eller indirekt reglerade av kollektivavtal. 

I tab. 8 lämnas en översikt över kollektivavtalens minimilöner under 
åren 1946—1950 för vuxna manliga lantarbetare inom olika yrkesgrupper. 
Uppgifterna avse endast arbetare utan naturaförmåner. 

Tab. 8. Minimilöner (inkl. rörligt tillägg) för manliga arbetare fyllda 20 år enligt 
kollektivavtal vid jordbruket i södra och mellersta Sverige under åren 1946—1950 

Genom tidigare omnämnda överenskommelse mellan partsorganisatio­
nerna inom jordbruket genomfördes fr. o. in. år 1946 en successiv avveck­
ling av naturalönesystemet vid avtalsbundna gårdar, och fr. o. m. 1948 in­
nehålla avtalen inga andra lönesatser än för arbetare utan naturaförmå­
ner. De s. k. dolda förmåner i form av nedsatta priser på mjölk och bränsle 
samt sjukkassebidrag, flyttningsbidrag och fria skjutsar, som tidigare även 
avtalsbundna lantarbetare åtnjöto, avskaffades för dessa arbetares del 
fr. o. m. den 1/l 1948, varvid de manliga arbetarna kompenserades med en 
lönehöjning på 11 öre per timme. Månadsavlönade arbetare erhöllo mot­
svarande löneökningar. Höjningen i 1949 års minimitimlöner jämfört med 
1948 års utgjorde kompensation för den förkortning av lantarbetarnas ar-

1 Lönesatserna gällde tiden '/»—",s 1946. — 2 Lönesatserna gällde tiden '/s—3l/io 1947. — 
3 Härav äro 11 öre ersättning för de avlösta s. k. dolda förmånerna. Lönesatserna gällde tiden ','n 
1947—sl.io 1948. — 4 Lönesatserna gällde tiden Vn 1948—3,/io 1949. — 5 Lönesatserna gällde 
tiden »/s—3I/io 1950. — 6 Oskolade. 
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betstid, som den nya lantarbetstidslagen medförde; höjningarna voro av-
passade så, att årslönerna för de berörda grupperna skulle bli oförändrade. 

Minimitimlönerna för fullt arbetsföra kvinnliga arbetare utan naturaför-
måner framgå av följande sammanställning för åren 1946—1950: 

Ackordslönerna ha under den ovan angivna tidsperioden undergått un­
gefär motsvarande förändringar som minimilönerna. Till de angivna löne­
ökningarna komma förbättringar av de extra ersättningarna för övertids­
arbete, förberedelse- och avslutningsarbete, rykt m. m. 

f) Faktiska löneinkomster år 1949 
Löneuppgifternas beskaffenhet m. m. På frågeblanketten begärdes uppgif­

ter dels om den kontanta lönen under året och dels om naturaförmånernas 
värde. Den kontanta lönen skulle redovisas uppdelad på ordinarie lön 
(inkl. indextillägg), övertidstillägg, ackordsförtjänst samt semesterlön och 
övriga kontanta ersättningar. Som sådana skulle räknas provision, tillägg 
för förskjuten arbetstid, djurskötsel under veckohelg, bortaliggning, t rak-
torkörning samt sjukkassebidrag, sjukavlöning in. fl. av arbetsgivaren 
gjorda utbetalningar. 

Naturaförmånerna fördelades på fyra huvudposter, nämligen 1) fri kost, 
2) fria livsförnödenheter, 3) bostad, bränsle och potatisland samt 4) kost 
och logi. Enligt särskilda anvisningar skulle potatis och andra livsmedel 
samt bränsle värderas efter ortens partipriser; mjölk skulle värderas efter 
det pris, som fastställts i kollektivavtalet. 

Medellöner för de nominativt redovisade lantarbetarna redovisas i tab. 9, 13 
och 15. Medeltimlönerna ha erhållits genom att lönesummorna (inkl. ovanan-
givna extra förtjänster och förmåner) slagits ut på antalet arbetade timmar. 
För en del tillfälliga arbetare återgivas medelförtjänsterna per dag på sid. 42. 
Genomsnittliga årsförtjänster ha endast beräknats för arbetare med minst 
250 arbetsdagar under året (jfr sid. 24). Medellöner, som grunda sig på 
uppgifter för mindre än 10 arbetare ha ej publicerats; sådana som grunda 
sig på uppgifter för minst 10 men högst 24 arbetare ha tryckts med medieval 
stil. Spridningstal för de individuella års- och timlönerna redovisas i tab. 
10 och 11. I tab. 10 ha de vuxna arbetarna inom vissa grupper fördelats 
efter de individuella årslönernas storlek, i tab. 11 ha vuxna arbetare med 
uppgift om antalet utgjorda arbetstimmar fördelats efter de individuella tim­
lönernas storlek. I tabellerna angivas även för varje grupp medianlön och 
normala variationsgränser. 

I efterföljande redogörelse för lantarbetarnas faktiska löner 1949 be­
handlas först de nominativt redovisade lantarbetarnas löneförhållanden. För 
de summariskt redovisade tillfälliga arbetarnas löneförhållanden lämnas en 
redogörelse på sid. 42. 

1 5 Se noterna 1—5 & föregående sida. 



30 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR LANTARBETARE 

Tab. 9. Medellöner för lantarbetare 

1 Medellöner, som grunda 6ig pâ uppgifter för minst 10 men höget 24 arbetare, iiro t ryckt» med medieval stil . 
— 2 Årsinkomsterna grunda sig p i uppgifter för arbetare med minst 250 arbetsdagar under året . — 3 Uteslnten 
g r u p p : «tall- och ladugårdspereonal (3 arb. m. t imuppgifter) . — 4 Uteslutna grupper : specialarbetare och övriga 
arbetare (tills. 10 arb. m. timuppgifter). 
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1 Se not 1 sid. 30. — 2 Se not 2 sid. 30. — 3 Utom bostad i regel även bränsle. — Utesluten grupp: övriga 
arbetare (3 aib. m. timuppgifter). 
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DIAGRAM II. ANTALET VUXNA MANLIGA LANTARBETARE (i %) MED 250 DAGSVERKEN 

UNDER ÅRET FÖRDELADE EFTER ÅRSLÖNENS STORLEK UNDER ÅR 1949.1 

ÅRSINKOMST I KRONOR 

Lönenivån år 1949. För samtliga manliga lantarbetare utgjorde enligt tab. 
9 den totala årslönen i genomsnitt 4 413 kr år 1949 mot 4 259 kr år 1948. 
Från 1948 till 1949 steg den sålunda med 3,6 %. För enbart vuxna manliga 
arbetare var den genomsnittliga årslönen 4 301 kr år 1948 och 4 450 kr år 
1949, vilket innebar en ökning med 3,5 %. Sistnämnda år var enligt tab. 10 
medianlönen 4 434 kr och den typiska lönen låg inom klassintervallet 4 200 
—4 599 kr. Av samma tabell framgår vidare, att de normala variationsgrän­
serna för årslönen år 1949 Aoro 3 983 och 4 925 kr. Den genomsnittliga 
daglönen var för vuxna manliga arbetare 15,02 kr vid tidlönsarbete, 19,io 
kr vid ackordsarbete och 15,oa kr vid allt arbete oavsett löneform. Sist­
nämnda siffra innebär en stegring med 4,i % från år 1948, då genomsnitt­
liga dagsförtjänsten utgjorde 14,48 kr. Medeltimlönen år 1949 för 
vuxna manliga arbetare uppgick till 1,84 kr mot \,~ kr föregående år, motsva­
rande en ökning med 4,o %. 

Under år 1949 utgjorde de vuxna kvinnliga arbetarnas å r s l ö n i genom­
snitt 2 283 kr eller 4,5 % mer än årslönen föregående år (2 184 k r ) . En bety­
dande del av de redovisade kvinnliga arbetarna består av mjölkerskor, som 
i genomsnitt endast arbetat 3,9 t immar dagligen, varför anförda medelårs­
lön icke anger lönenivån för heltidsanställda kvinnor. Mera tillförlitlig 
som mätare härav är genomsnittslönen för den största gruppen heltidsan­
ställda kvinnliga arbetare, hembiträdena, vilkas årslön i genomsnitt under 
år 1949 uppgick till 2 393 kr, vilket innebär en ökning med 3,9 % jämfört 
med föregående år (2 304 k r ) . Hembiträdenas årslön uppgick sålunda till 
knappt 3/4 av årslönen för manliga dagsverkare med kost och logi. 

1 Ouvrier» agricoles (hommes adultes) ayant effectué au moin» 250 journées de travail pendant 
l'année, répartis d'après le montant du salaire annuel, en 1949. 
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Tab. 10. Redovisade lantarbetare fyllda 18 år fördelade efter å r s l ö n e n s s tor l ek 

1 Se not 1 sid. .30. 

3--.307050. Lönesfutistisk årsbok 19',9. 
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Timlönen för de vuxna kvinnliga arbetarna var i genomsnitt l,is kr 
år 1949. Mjölkerskor hade i medeltal 1,33 kr och hembiträden 0,97 kr per 
timme, vilket överstiger motsvarande timlöner föregående år med 2,3 resp. 
7,8 % . 

Omkring en tredjedel av de arbetare, vilkas löner ligga till grund för be­
räkningarna av genomsnittliga timlöner, åtnjöt vid sidan om den kontanta 
lönen olika slag av naturaförmåner. Då löneuppgifterna för dessa arbetare 
delvis grundades på uppskattningar av naturaförmånernas värde och då ju 
lantarbetarna i allmänhet leva på orter med relativt låga levnadskostnader, 
möter en direkt jämförelse mellan lantarbetares och industriarbetares me­
dellöner stora svårigheter. Genom att medellönen för vuxna manliga lant­
arbetare utan naturaförmåner jämföres med motsvarande medellön för in­
dustriarbetare på lägsta dyrort samt på de båda lägsta dyrorterna tillsam­
mans (I och II) , kan emellertid skillnaden i löneläget för de båda grupperna 
i viss mån belysas. Den genomsnittliga timlönen för vuxna manliga lant­
arbetare, 1,84 kr, är 19 % lägre än industriarbetarlönen (inkl. byggnadsverk­
samhet m. m.) på lägsta dyrort (2,28 kr) och 24 % lägre än industriarbetar­
lönen på de två lägsta dyrorterna tillsammans (2,42 k r ) . Vid jämförelsen, 
som bygger på ovägda medelvärden, bortser man emellertid från skillnader­
na i faktiska levnadsomkostnader vid lika levnadsstandard. Sannolikt äro 
lantarbetarnas levnadsomkostnader fortfarande något lägre än industriarbe­
tarnas,1 varför ovan beräknade skillnad mellan gruppernas nominella löner 
torde vara större än skillnaden i reallönenivå. Å andra sidan bortser man vid 
jämförelsen från industriarbetarlönernas större spridning, som gör genom­
snittslönerna på lägsta dyrort föga representativa. 

Kontant- och naturaavlöning. Vid olika löneformer utgår en varierande del 
av lönen in natura. Inom löneformen kost och logi är naturaförmånernas 
betydelse störst. Sedan statlönesystemet avskaffats inom det avtalsbundna 
jordbruket fr. o. m. tjänsteåret 1945/46 är emellertid denna löneform av vä­
sentligt mindre betydelse än tidigare. Fr. o. m. år 1948 upptagas inga löne­
former med naturaförmåner i kollektivavtalet. 

Till grund för uppgiftslämnarnas beräkning av naturaförmånernas värde 
ligga uppskattningar, som ofta torde vara tämligen godtyckliga. För vuxna 
manliga arbetare med sådana förmåner uppgick värdet av förmånerna un­
der år 1949 till i genomsnitt 972 kr, för vuxna kvinnliga arbetare till 947 
kr, motsvarande 23 resp. 40 % av totalavlöningen. I följande översikt be­
lyses närmare naturaförmånernas omfattning och beräknade värden, i ge­
nomsnitt vid angivna löneformer. 

1 Enligt beräkningar utförda av Lindahl och Lemne (SOU 1944: l) voro år 1341 levnadskost­
naderna för lantarbetare cirka 7 % lägre än för indnstriarbetare & landsbygden. Sedan dess har 
emellertid de s. k. dolda förmånerna avskaffats för de kollcktivavtalsbnndna arbetarna, vilket medfört 
en höjning av levnadskostnadsnivån för denna grnpp. 
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Extra förtjänster. Den genomsnittliga storleken av extra förtjänster uppgick 
under år 1949 till 212 kr för vuxna manliga och 43 kr för vuxna kvinnliga 
arbetare. Förekomsten av extra förtjänster (inkl. semesterlön och semester­
ersättning) medför, att lönestatistikens uppgifter om tim- och daglöner ej 
kunna direkt jämföras med kollektivavtalens lönesatser. Medeltimlönen för 
vuxna körkarlar utan naturaförmåner utgjorde sålunda enligt statistiken 
1,78 kr mot kollektivavtalets minimilön, 1,64 kr, under samma år. Skillnaden 
torde till största delen bero därpå, att i lönestatistiken även inberäknats 
extra förtjänster utan motsvarande redovisad arbetstid. En modifiering av 
denna metod förberedes. I övrigt bidra individuella löneförbättringar på 
grund av bristen på arbetskraft till att höja medelvärdet för lönen över kol­
lektivavtalets minimilön. 

Medellöner vid olika löneformer. Av tab. 9 framgår vissa skillnader i lö­
nens höjd mellan de olika löneformerna. Eftersom dessa lönemedeltal icke 
äro vägda med hänsyn till ålders- och yrkesfördelning, ger en direkt jäm­
förelse mellan olika yrkesgrupper efter löneform en riktigare bild av löner­
nas inbördes storleksförhållanden. I tab. 12 har en dylik jämförelse gjorts 
för körkarlar och dagsverkare. 

Medellöner inom olika yrken. De manliga arbetarna ha i tab. 9 fördelats 
efter yrke på fem huvudgrupper. Av dessa uppvisade stall- och ladugårds­
personalen den högsta genomsnittliga årslönen (4 957 k r ) , varefter i tur och 
ordning kommo specialarbetare, egentliga jordbruksarbetare, arbetare med 
blandat arbete samt övriga arbetare (med 4 560, 4 253, 3 992 resp. 3 656 k r ) . 
Bland de egentliga jordbruksarbetarna hade rattarna den högsta genom­
snittliga årslönen och efter dem i tur och ordning fördrängar, traktorskötare, 
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körkarlar och dagsverkare. Lönedifferenserna mellan yrkesgrupperna be­
tingas emellertid av flera olika faktorer, såsom åldersfördelningen m. m. 

Beträffande de individuella årslönernas variationer inom olika yrkesgrup­
per hänvisas till tab. 10. 

I tab. 9 redovisas även genomsnittliga timlöner för olika yrkesgrupper; 
en jämförelse av dessa uppgifter ger i stort sett samma bild av löneläget 
som jämförelsen mellan årslönerna. För närmare detaljer hänvisas till tab. 
9 och 11. 

I fråga om de kvinnliga arbetarnas genomsnittslöner erinras om att mjöl-
kerskorna vanligen icke ha full arbetstid per dag, varför deras årslöner icke 
bli jämförbara med de heltidsanställda hembiträdenas. Av kvinnorna upp­
nådde arbetare med blandat arbete den högsta medellönen per timme 
(1,38 k r ) . Mjölkerskorna förtjänade 1,33 kr i timmen och hembiträdena 
0,97 kr. 

Arbetslöner inom olika åldrar m. m. I tab. 13 ha genomsnittliga löner be­
räknats för manliga och kvinnliga arbetare inom olika yrkes- och ålders­
grupper. 

Tabellen visar, att de manliga arbetarnas timlöner före trettioårsåldern 
stego tämligen hastigt med arbetarnas ålder. I åldrarna mellan 30 och 55 
år höllo de sig ungefär oförändrade för att därefter minskas betydligt. 
Kvinnornas timlöner lågo på en tämligen jämn nivå i åldrarna från 25 till 
60 år. Topplönen (1,25 kr) låg i åldersklassen 30 till 35 år och motsvarade 
genomsnittslönen för minderåriga manliga arbetare. 

1 tab. 14 redovisas antalet lantarbetare inom olika åldersgrupper med för­
delning efter löneformer och yrkesgrupper, översikten omfattar endast ar­
betare med minst 250 arbetsdagar under året, tillsammans 5 938 manliga och 
534 kvinnliga arbetare, eller något mindre än hälften resp. tredjedelen av 
samtliga nominativt redovisade arbetare. Av tabellen framgår, att de yngre 
åldersgrupperna (under 30 år) bland manliga arbetare representerade en av­
sevärt mindre del (20,4 %) än bland de kvinnliga (43,8 % ) . De äldsta ål­
dersgrupperna, 55 år och därutöver, voro betydligt starkare företrädda 
bland männen, särskilt inom grupperna dagsverkare, djurskötare och kör­
karlar. Bortsett från dessa grupper, torde åldersfördelningen i allmänhet 
endast obetydligt påverka lönemedelvärdena. 

Lönenivån inom olika områden m. m. I tab. 15 redovisas genomsnittslöner 
för vissa viktigare arbetargrupper inom olika jordbruksområden m. ni.1 En 
särskild fördelning har gjorts av i översikten ingående uppgifter efter an­
talet arbetare inom motsvarande områden. Av denna fördelning framgår, att 
medellönerna för vissa yrkesgrupper inom några jordbruksområden ha be­
räknats på relativt få uppgifter, varför de slutsatser, som kunna dragas av 
dessa medelvärden, vid jämförelse med andra, äro ganska begränsade. 

1 Ang. jimf'irb.irhet med tidigare år, se sid. 43, not 1. 
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Tab. 11. Redovisade lantarbetare fyllda 18 å r förde lade efter t imförtjänstens 
s tor lek 
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Tab. 12. Redovisade k ö r k a r l a r o c h d a g s v e r k a r e fyllda 18 år fördelade efter 
l ö n e i n k o m s t e n s s tor lek vid o l ika l öne former 

För vuxna manliga lantarbetare sammantagna var medellönen högst på 
Östgötaslätten samt i Mälar- och Hjälmarbygden och lägst på Öland och Got­
land. För vuxna körkarlar och dagsverkare ulan naturaförmåner samt för 
vuxna dagsverkare med fri kost låg däremot medellönen högst i norra Sve­
rige. Lönedifferenserna för kvinnliga arbetare de olika områdena emellan 
voro delvis av annat slag; för vuxna kvinnliga lantarbetare sammantagna 
var medellönen högst i sydsvenska mellanbygden samt i Skånes och Hal­
lands slättbygder; lägst var den på Vänerslätten och Östgötaslätten. Vär­
det av regionala jämförelser för hembiträden och mjölkerskor begränsas 
starkt av det ringa antalet uppgifter. 

I vad mån lantarbetarnas löner påverkas av traktens högre eller lägre grad 
av industrialisering, belyses av de i tab. 15 beräknade medellönerna för lant­
arbetare i kommuner av olika näringstyp. I allmänhet framträder en tendens 
till högre löner i industrikommuner. 

Tab. 15 utvisar slutligen genomsnittslöner för vissa grupper av lantarbe­
tare, fördelade efter brukningsdelens storlek. I allmänhet steg lönen med 

1 Arbetare fyllda 18 år. — 2 Se not 1 sid. 30. 
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Tab. 13. Medellöner för lantarbetare inom olika åldersgrupper 

1 Se not 1 sid. 30. 
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gårdens storlek, vilket torde böra ses i samband med förekomsten av kol­
lektivavtal på större resp. mindre gårdar (jfr tab. 1). I tablån här nedan 
ha medellönerna för vuxna manliga arbetare inom vissa viktigare lantarbe-
targrupper fördelats efter egendomarnas storlek och förekomsten av kollek­
tivavtal. 

Arbetslöner vid egendomar med och utan kollektivavtal. Kollektivavtalens 
inflytande på lönerna framgår av uppgifter i tab. 9—15, där medellöner 
och spridningstal redovisas för olika yrkesgrupper och löneformer vid går­
dar med resp. utan kollektivavtal. För vissa viktigare grupper av lantarbe­
tare redovisas dessutom i nedanstående tablå genomsnittslöner1 vid större 
resp. mindre brukningsdelar med och utan kollektivavtal. 

Lönerna lågo genomgående högre vid gårdar med kollektivavtal. Skill­
naden mellan de individuella lönernas spridning kring medellönen för går­
dar med och utan kollektivavtal framgår av tab. 10 och 11. Enligt uppgif­
terna i sista kolumnen av tab. 10 voro lönernas normala variationsgränser 
inom de olika grupperna betydligt snävare vid gårdar med kollektivavtal. 

Bland de individuella löneuppgifter, som ligga till grund för beräkningen 
av medellönerna, ingå sannolikt i vissa fall även löner till icke fullgoda ar­
betare. Dessa löner äro lägre än kollektivavtalens lönesatser, som gälla fullt 

1 Medeltalen äro ovägda och därför ej u tan vidare jämförbara med motsvarande löner för tidigare 
år. T. o. m. 1948 lia medellönerna för motsvarande tablå beräknats under antagande, a t t arbetarnas 
åldersfördelning varit densamma vid brukningsdelar med och utan kollektivavtal. 
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Tab. 14. Antal lantarbetare i n o m o l i k a å ldersgrupper 



42 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR LANTARBETARE 

arbetsföra, dugliga och yrkesvana arbetare. Inslaget av icke fullt arbetsföra 
arbetare torde sannolikt vara något större på de icke kollektivavtalsbundna 
gårdarna, vilket kan tänkas ha något bidragit till skillnaden i lönenivå 
mellan dessa gårdar och de kollektivavtalsbundna. 

Löneförhållandena för tillfällig arbetskraft. I princip skall nominativa upp-
gifler lämnas på socialstyrelsens frågeblankett för samtliga arbetare (även 
tillfälliga), som varit anställda vid den redovisande egendomen under redo­
visningsåret. Den redogörelse för undersökningsresultaten, som lämnats i 
det föregående, avser endast de sålunda nominativt redovisade arbetarna. 
Emellertid har för ett stort antal tillfälliga arbetare, som varit sysselsatta 
endast några dagar hos en och samma arbetsgivare — t. ex. för sådd och 
skörd — endast erhållits summariska uppgifter, nämligen om deras antal, 
sammanlagda antal dagsverken och totala lönesumma. På grundval av dessa 
uppgifter har den genomsnittliga daglönen beräknats för 1 708 tillfälliga ar­
betare, vilka tillhopa gjort 27 383 dagsverken. En sammanställning av dessa 
tillfälliga arbetares daglöner lämnas här nedan: 

Tillfälliga manliga arbetare förtjänade således år 1949 i genomsnitt 15,94 
kr per dag, vilket var något mer än vad de nominativt redovisade arbetarna 
utan naturaförmåner förtjänade (15,56 kr) och 7,i % mer än de tillfälliga 
arbetarnas daglön år 1948. För tillfälliga kvinnliga arbetare uppgick medel­
daglönen år 1949 till 11,oo kr, vilket var avsevärt högre än motsvarande lön 
för hembiträden (7,85 kr) och 0,3 % högre än motsvarande lön föregående år. 

g) Jordbrukets arbetskraftsåtgång, sysselsättningsvolym 
och lönebudget åren 1939—1949 

For bedömande av jordbrukets lönekostnader erfordras kännedom om 
såväl lantarbetarnas löner som arbetskraftsåtgången. Till komplettering av 
de i det föregående lämnade uppgifterna om lantarbetarnas löner har därför 
på grundval av lantarbetarstatistikens material gjorts en beräkning av ar-

1 Se not 1 sid. 30. — 2 Härvid sammanföras Stockholms, Uppsala, Södermanlands, Östergötlands 
och Västmanlands län till östra Sverige; Jönköpings, Kronobergs, Kalmar och Gotlands län till Små­
land och öarna; Blekinge, Kristianstads och Malmöhus län till södra Sverige; Hallands, Göteborgs och 
ISohns, Ålvsborgs, Skaraborgs. Värmlands och Örebro län till västra Sver ige: Kopparbergs, Gävleborgs, 
Västernorrland^. Jämt lands , Västerbottens och Norrbottens län till norra Sverige. 
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Tab. 15. Medel löner p e r t i m m e vid t id lönsarbete för lantarbetare , som fyllt 18 år , 
inom o l i k a jordbruksområden m. m. (jämte anta ls tabe l l ) 1 

1 Tabellen redovisar den totala lönen (inkl. indextillägg, semesterlön, övertids- och ryktersä t tn ing 
samt naturaförmåner) Tid tidlönsarbete. Medieval stil aDger a t t lönesiffran iir grundad på mindre än 
25 men fler än 9 uppgifter. Medeltalen äro ovägda och därför ej utan vidare jämförbara med mot­
svarande lönesiffror för föregående år. T. o. m. år 1948 ha medellönerna för arbetare inom olika 
jordbruksområden och storleksgrupper av brukningsdelar beräknats under antagande, a t t arbetarnas 
åldersfördelning inom ifrågavarande grupper varit densamma som inom hela riket, oavsett atorleksgrupp. 
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Tab. 16. Av brukarna själva, deras fami l jemedlemmar o c h anstä l lda arbetare 
utgjorda dagsverken p e r 100 ha å k e r i n o m o l i k a områden 1 

1 Medieval stil anger, a t t medeltalen grunda sig på uppgifter från mindre än 10 brukningsdelar 
eller på uppgifter för minst 10 men högst 24 arbetare. — 2 Med jordbrukskommuner forstås kommuner, 
i vilka minst 75 % av befolkningen ha sin utkomst av jordbruket och dess binäringar. Jfr sid. 12. 
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belskraftsåtgången, uttryckt i antal utgjorda dagsverken per 100 ha åker, 
vid egendomar av olika storleksklasser och belägna inom olika jordbruks­
områden; resultaten redovisas i tab. 16. Arbetskraftsåtgångens förändringar 
från föregående år belysas i tab. 17 genom en sammanställning av medeltal 
dagsverken per 100 ha åker samt medeltal fasta arbetare (med minst 300 
dagsverken på samma gård) per egendom för åren 1948 och 1949 vid bruk­
ningsdelar, som redovisats i lantarbelarstatistiken båda åren och vilkas 
åkerareal var oförändrad från år 1948. Förändringarna mellan år 1948 och 
ar 1949 i den totala lönebudgeten och sysselsättningsvolymen vid nyss­
nämnda egendomar framgå av tab. 18. 

Under år 1949 uppgick det genomsnittliga antalet av vuxna män utgjorda 
dagsverken per 100 ha åker å samtliga egendomar till 1 973, varav 67 % 
hade utgjorts av lejda arbetare och resten av brukarna själva och deras 
familjemedlemmar. För kvinnor och minderåriga var motsvarande antal 
458, och av dessa hade 47 % utgjorts av lejda arbetare. Av tab. 16 synes fram­
gå, att familjemedlemmarnas insatser betydde mest på de mindre och medel­
stora gårdarna. Uppgifterna om antalet dagsverken, som utgjorts av bru­
karna och deras familjemedlemmar, torde emellertid i många fall grunda 
sig på tämligen grova uppskattningar och äro sannolikt ofullständigare än 
uppgifterna om de lejda arbetarnas dagsverken. 

Arbetsförbrukningen per arealenhet var störst på de minsta bruknings­
delarna och sjönk med stigande egendomsstorlek. Den var lägst i södra och 
mellersta Sveriges slättbygder, betydligt högre i södra och mellersta Sveri­
ges skogs- och dalbygder och högst i norra Sverige. Antalet av vuxna män 
utförda dagsverken per 100 ha åker var större på gårdar med kollektivavtal 
inom alla storleksgrupper med över 10 ha åker. För alla storleksgrupper 
sammantagna var förhållandet det motsatta, vilket beror på att de mindre 
gårdarna voro relativt flera bland gårdar utan kollektivavtal. 

Olikheterna mellan brukningsdelarna i fråga om arbetskraftsåtgång per 
100 ha åker betingas av ett flertal faktorer, såsom produktionens inriktning 
och intensitet, graden av rationalisering m. m. Det bör observeras, att de i 
tab. 16 lämnade uppgifterna avse arbete utfört av alla lantarbetarkatego-
rier, uppgifterna avse även i viss utsträckning dagsverken för nyanlägg­
ningsarbeten m. ni. samt sådant icke ackordsatt skogsarbete, som utförts av 
lantarbetare. Dagsverken, utgjorda av arbetare, som betecknats som skogs­
arbetare, ha dock ej medräknats. 

Vid beräkningarna i tab. 17 och 18 rörande förändringarna mellan år 1948 
och 1949 i jordbrukets totala sysselsättningsvolym och lönebudget ha en­
dast medtagits gårdar med uppgifter för båda åren. Som mått på sysselsätt­
ningsvolymen användes antalet lejda arbetare och antalet utgjorda dags­
verken. I tab. 17 har uträknats medeltalet dagsverken per 100 ha åker under 
åren 1948 och 1949. 

I antalet arbetare ingå de mycket få torpare, som finns med i materialet; 
deras dagsverken ingå i totala antalet dagsverken. Däremot ha till torpare 
utbetalda löner icke inräknats i de totala lönesummorna. Beräkningarna avse 
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Tab. 17. Medeltal dagsverken per år och 100 ha åker samt medeltal helårs-
arbetare1 per egendom åren 1949 och 1948 vid brukningsdelar, varifrån 

uppgifter föreligga för båda åren2 

2 410 egendomar, som sysselsatte 15 922 lejda arbetare med en sammanlagd 
lönesumma av 25,7 milj. kr under år 1949. 

Av tab. 17 framgår, att arbetskraftsålgången per 100 ha åker minskades 
med 4 % mellan 1948 och 1949. Nedgången var större för kvinnliga och min­
deråriga än för vuxna manliga arbetare. 

1 Med helàrsarbetare avses här arbetare, som nnder året gjort minst 300 dagsverken pä en och 
samma gärd. — 2 Se not. 1 sid. 44. 
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Tab. 18. Förändringar i arbetarantal, dagsverken och lönesumma 1948—1949 vid 
brukningsdelar, varifrån uppgifter föreligga för båda åren 

Sammanlagda antalet lejda arbetare minskade med 5 % enligt tab. 18. 
Minskningen berörde framför allt arbetare med mer än 300 dagsverken un­
der året. Totala antalet dagsverken sjönk med 4 % ; för enbart manliga 
vuxna familjemedlemmar var antalet dagsverken oförändrat. Den kontanta 
lönesumman var oförändrad, värdet av naturaförmånerna sjönk med 3 % 
och den totala lönesumman (kontant och värdet av naturaförmåner) var 
oförändrad. 

Ovan ointalade förändringar i sysselsättningsvolym och lönebudget åter­
spegla i huvudsak förhållandena vid det större jordbruket. Ett mått på 
motsvarande utveckling för samtliga gårdar med minst 10 ha åker erhålles, 
om ett vägt medeltal av indextalen för de olika storleksklasserna av gårdar 
uträknas. Som vikter användes den sammanlagda åkerarealen inom respek-

1 Se not 1 sid. 44. — 2 Se not 1 sid. 46. — 3 Inkl. fjäll- och moränbygden. 
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DIAGRAM III. ARBETSKRAFTSFÖRBRUKNING OCH LÖNEBUDGET INOM-JORDBRUK MED 

MINST 10 HA ÅKER 1939-1949 1 

tive storleksklasser av egendomar enligt 1944 års jordbruksräkning.7 En­
ligt denna beräkning skulle antalet lejda arbetare ha minskat med 5 c,o och 
antalet av dessa arbetare utgjorda dagsverkan med 4 % sedan föregående 
år. Hela antalet dagsverken (inräknat brukarnas och deras familjemedlem­
mars arbetsdagar) hade minskat med 3 %. Samtidigt hade den utbetalda 
kontanta lönesumman stigit med 2 %, värdet av naturaförmånerna sjunkit 
med 1 % och den totala lönesumman (kontant och värdet av naturaförmå­
ner) stigit med 2 % sedan 1948. 

På grundval av de enligt ovanstående metod vägda indextalen för arbetar­
antal, antal dagsverken och lönesumma år 1949 inom jordbruk med minst 
K) ha åker har enligt kedjemetoden uträknats en indexserie med utgångs­
punkt från år 1939 (se sid. 49). 

Såsom framgår av tablån och diagram III, minskade arbetskraftsförbruk­
ningen i dagsverken räknat under krigsåren 1941—1944 med 1 %, om man 
tar hänsyn till dagsverken utgjorda av såväl lejda arbetare som brukare 
och familjemedlemmar, och med 5 %, om hänsyn tages endast till dagsver­
ken utgjorda av lejda arbetare. Den nedåtgående tendensen accentuerades 
starkt under de närmast följande tre åren för att därefter åter bli mindre på­
fallande. Sedan år 1939 hade antalet dagsverken av lejda arbetare minskat 

1 Main-d'œuvre salariée utilisée dans les fermes d 'au moins 10 hectares 1939—1949. — ' N o m b r e 
d'ouvriers. — 3 Journée» de travail effectuées. — 4 Montant globale des salaires en espèces. — 
5 Valeur globale des allocations en nature. — '' Valeur globale de la rétribution des ouvriers. — 
7 Det använda viktsystemet torde medföra en viss undervärdering av småbruket på grund av den 
arbetskrävande boskapsskötselns relat ivt större omfattning inom det mindre jordbruket . 
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Förändringar i sysselsättning och löner 1941—1949 
Indextal ( 1 9 3 9 = 100) 

med 40 %. Det torde emellertid observeras, att indexserien icke ger en 
adekvat bild av rationaliseringen inom jordbruket, da ju indextalen påver­
kas av åtskilliga andra faktorer, såsom växlingarna i skördeutfall och väder­
leksförhållanden samt tillgången på arbetskraft m. m. under de olika åren. 
Den stora ökningen av antalet lejda arbetare under tidigare år synes ha 
upphört fr. o. m. år 1946. Ar 1949 låg i detta hänseende 5 ^c under 1939 
års nivå. Totalsumman arbetslöner (kontant och värdet av naturaförmåner) 
hade stigit med 81 % från år 1939. 

Om hänsyn tages även till brukarnas och deras familjemedlemmars dags­
verken, blir nedgången i arbelskraftsförbrukningen betydligt mindre. Upp­
gifter rörande antal dagsverken, utgjorda av brukare och deras familje­
medlemmar, föreligga för de undersökta egendomarna sedan år 1941. Då 
emellertid detta år hade en speciell karaktär av missväxtår, har år 1942 
ansetts lämpligare som basår för indexserien. 

B. Trädgårdsarbetare 

Undersökningens tillkomst m. m. Den yrkesmässiga trädgårdsodlingen, 
som tidigare varit en relativt obetydlig binäring till jordbruket, har under 
de senaste årtiondena utvecklats till en självständig näringsgren med 12 000— 
13 000 arbetare enligt 1945 års folkräkning. Uppgifter om lönerna till träd­
gårdsarbetare, anställda hos jordbrukare, ha erhållits i samband med de 
årliga undersökningarna av lantarbetarnas löner (jfr tab. 9). Rörande ar­
bets- och löneförhållandena för arbetare inom den mer fristående trädgårds­
odlingen har socialstyrelsen för år 1949 liksom för åren 1938—1948, utfört 
en särskild undersökning. 

Uppgifter om trädgårdsarbetarnas löner år 1949 ha lämnats på blanketter, 
som uppgjorts i samråd med representanter för trädgårdsnäringens arbets-
givar- och arbetarorganisationer. För varje arbetare efterfrågades namn, 
ålder, yrkesspecialitet, antal arbetstimmar och dagsverken under år 1949 

1 År 1942 = 100. 
4— 507050. Lönestatistisk årsbok 1949. 
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samt den kontanta lönen och naturaförmånernas värde under året. Upp­
gifterna om arbetstid och arbetslön skulle lämnas med fördelning på arbete 
mot tidlön och mot ackordslön. Vidare begärdes bl. a. uppgifter om företa­
gets specialitet, trädgårdens totala areal och växthusens och drivbänkarnas 
areal. Uppgiftslämnaren skulle även meddela, om kollektivavtal tillämpades 
eller e j . 

Blanketterna utsändes i mars 1950 till 1 295 trädgårdsodlare. Av dessa ha 
sedermera 771 återsänt bearbetningsbara uppgifer. Den statistiska bearbet­
ningen har utförts enligt hålkortsmetoden. 

En preliminär redogörelse för undersökningens resultat har publicerats 
i Sociala Meddelanden (195G sid. 782). 

Undersökningens omfattning. Hos de 771 trädgårdsodlare, som besvarat 
blanketterna, sysselsattes år 1949 sammanlagt 4 467 arbetare.1 Arbetarnas 
fördelning på olika landsdelar samt deras andel i procent av det faktiska 
antalet trädgårdsarbetare enligt 1945 års folkräkning visas i nedanstående 
tablå. 

I löneundersökningen har således redovisats väl en tredjedel av det to­
tala antalet trädgårdsarbetare enligt den senaste folkräkningen. Om man en­
dast tar hänsyn till antalet är Södra Sverige överrepresenterat, medan mot­
satsen gäller för Småland och öarna. 

Antalet handelsträdgårdar och plantskolor skulle enligt 1943 års areal-
inventering uppgå till 7 496.3 Undersökningen omfattar sålunda omkring 
10 % av samtliga trädgårdsföretag. Då antalet redovisade arbetare utgjorde 
omkring 40 % av samtliga arbetare inom trädgårdsnäringen enligt 1945 års 
folkräkning, måste tydligen de större företagen vara överrepresenterade i 
undersökningen. 

De redovisade trädgårdarnas sammanlagda areal utgjorde 1 969 ha4 eller 
34 % av trädgårdsarealen vid handelsträdgårdar och plantskolor enligt 
1943 års arealinventering. Om trädgårdarna fördelas efter arealens storlek, 
befinnas 27 % ha mindre areal än 1 ha, 33 % 1—2 ha, 27 % 2—5 ha och 
13 % 5 ha och däröver. 

I efterföljande tablå jämföres den redovisade växthus- och bänkgårds-
arealen med arealen trädgårdsväxter under glas i 1943 års arealinventering. 

1 De tillfälligt anstäl lda arbetarna, som ofta byta arbetsgivare, ha sannolikt i viss uts t räckning 
dnbbelräknat i . Det angivna totala anta le t arbetare torde därför vara något för högt. — s So not 1 sid. 
4.2. — 3 S.O.S. Arealinventeringen, kreatursräkningen och trädgardsinventeringen den 1 jnni 1943. — 
4 Utom arealen av t rädgårdar med enbart fruktodling (318 ha) . 
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Tab. 19. Antal redovisade handelsträdgårdar och trädgårdsarbetare inom olika 
ortsgrupper 

Löneundersökningens växthus- och bänkgårdsareal uppgick till nära en 
fjärdedel av motsvarande areal i 1943 års arealinventering. Av de 771 re­
dovisade trädgårdsföretagen saknade 9 % växthus och drivbänkar. Hos 76 
% av trädgårdsodlingar med växthus var växthusens areal mindre än 

1 Till Stockholm med omnejd räknas Hammarby. Fresta och Vallentuna i Vallentuna härad, Österåker i 
Åkers skeppslag, Boo i Värmdö skeppslag, Danderyds skeppslag, Sollentuna, Färontuna och Svartlös» hä­
rader, Västerhaninge, Österhaninge och Tyresö i Sotholms härad samt städerna Solna, Sundbyberg, 
Djursholm, Lidingö och Vaxholm. — a Till Göteborg med omnejd räknas Sävedals härad, Båda, 
Kållered, Askim och Västra Frölunda i Askims härad, Östra Hisings härad, Torslanda. Björlanda, 
SäTe, Backa och Rödbo i Västra Hisings härad samt städerna Mölndal och Kungälv i Göteborgs och 
Bohus län. Släp, Tölö och Lindotne i Fjäre härad av Hallands län samt Nödinge i Aie härad och 
Angered, Bergnm och Lerum i Vättle härad ar Alvsborgs län. — 3 Till Malmö med omnejd räknas 
Tottarp, Lomma. Bnrlöv och Görslöv i Bara härad samt Särslöv, Södra Sallerup, Oxie, Glostorp. 
Lockarp, Bunkeflo. Västra Klagstorp och Tygelsjö i Oxie härad. — 4 Exkl. förorter till städer. 
Jfr Folkräkningen 1940, del 1, sid. 237, samt Jordbruksräkningen år 1937, sid. 320. — 5 Se not 1 
sid. 42. 
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1 000 nr, hos 14 % 1 000—1 999 nr, hos 4 % 2 000—2 999 n r och h as 6 % 
minst 3 000 nr . 

Enligt tab. 19 ligger en tredjedel av de redovisade företagen i östra Sve­
rige, medan omkring en fjärdedel av företagen finns i södra resp. västra 
Sverige och omkring en tiondel i Småland resp. norra Sverige. Över halva 
antalet (56 %) redovisade trädgardsföretag låg i eller i närheten av städer, 
8 % i köpingar och municipalsamhällen och 36 % i ej agglomererade lands­
kommuner. Av hela antalet trädgårdar låg omkring en femtedel, sysselsät­
tande 21 c/o av samtliga arbetare, i de tre största städerna med omnejder. 
Denna koncentration kring städer och andra befolkningscentra är en följd 
av den yrkesmässiga trädgårdsodlingens beroende av goda avsättningsmöj­
ligheter. 

Trädgårdsföretagen ha i tab. 19 även fördelats efter odlingens inriktning. 
Därvid har först skilts på trädgårdsföretag med huvudsakligen köksväxt­
odling, blomsterodling, fruktodling, plantskolerörelse och anläggningsarbe­
ten. Mycket ofta överväger dock ej någon av dessa odlingsspecialiteter. Så­
dana företag ha sammanförts i fyra grupper, nämligen företag med köks-
växt- och blomsterodling, med köksväxt- och fruktodling, med blomster- och 
fruktodling samt med »allsidig trädgårdsrörelse». De mindre specialiserade 
odlingsformerna voro enligt tabellen vanligast. Sålunda bedrev ungefär 
halva antalet företag köksväxt- och blomsterodling eller »allsidig trädgårds­
rörelse». Relativt många företag (19 %) hade blomsterodling som specialitet, 
medan företag med enbart fruktodling och plantskolerörelse voro jämförelse­
vis få (4 resp. 5 %). 

Kollektivavtal tillämpades vid 37 % av de undersökta företagen omfat­
tande 69 % av de redovisade arbetarna (tab. 19). Större företag hade oftare 
kollektivavtal än mindre. 

Löneformer, yrken och ålder. De i undersökningen nominativt redovisade 
arbetarna (utom anläggningsarbetarna) ha i nedanstående tablå fördelats på 
olika löneformer och yrkesgrupper. 

Tablån visar bl. a., att ungelär hälften av de manliga trädgårdsarbetarna 
betecknats som yrkeskunniga arbetare (yrkesarbetare). 

1 Exkl. anläggningsarbetare. — 2 Till furmän räknas aren avlönade trädgårdsmästare, som deltaga 
i arbetet. 
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Tab. 20. Nominativt redovisade trädgårdsarbetare fördelade efter ålder 
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Av de redovisade manliga trädgårdsarbetarna avlönades 13 % och av de 
kvinnliga trädgårdsarbetarna 2 % delvis in natura. 

Tabell 20 visar de nominativt redovisade arbetarnas fördelning på olika 
åldersgrupper. Mellan en fjärdedel och en femtedel av de manliga arbetarna 
var under 22 år, d. v. s. hade ej uppnått den ålder, som enligt kollektiv­
avtalet är ett av villkoren för att arbetare skall erhålla lön som utlärd träd­
gårdsarbetare; en fjärdedel var i åldern 22—29 år och en tredjedel i åldern 
30—49 år. Av förmännen var endast ett fåtal under 30 år men av yrkes­
arbetarna var detsamma fallet för omkring två femtedelar. Så gott som samt­
liga elever tillhörde åldrarna under 22 år. 

Arbetstid. För arbetare vid självständigt trädgårdsföretag, som sysselsät­
ter minst 1 arbetare, regleras arbetstiden i lantarbetstidslagen (av 4 juni 
1948). Enligt bestämmelserna i denna lag får arbetstiden för trädgårds­
arbetare uppgå till högst 10 t immar per dygn och 48 t immar per vecka. 
Under tiden mars—oktober kan arbetstiden utökas till 50 t immar per ar­
betsvecka, om den under tiden november—februari inskränkes till 45 tim­
mar per arbetsvecka. 

Trädgårdsarbetarnas faktiska arbetstid år 1949 belyses i tab. 21, där de i 
undersökningen redovisade arbetarna med uppgifter om antalet utgjorda 
arbetstimmar fördelals efter årsarbetstidens längd. I tabellen meddelas dess­
utom genomsnittliga antalet arbetstimmar och övertidstimmar per person 
och år för olika grupper av arbetare. 

Under år 1949 utgjorde antalet arbetstimmar per person (inkl. över-
lidstimmar) för vuxna män i genomsnitt 1 528 och för vuxna kvinnor 786. 
För 32 % av de vuxna manliga arbetarna och för 73 % av de kvinnliga var 
arbetstiden under året kortare än 1 000 timmar. Av männen hade 43 % och 
av kvinnorna 8 % gjort mer än 2 000 timmar. Att de manliga trädgårdsar­
betarnas genomsnittliga årsarbetstid är kortare än t. ex. lantarbetarnas och 
att de individuella årsarbetstidernas spridning kring medeltalet är särskilt 
stor inom vissa grupper av trädgårdsarbetare, sammanhänger med att träd­
gårdsarbetet är i hög grad .säsongbetonat. Den genomsnittliga årsarbetsti­
den var längst för yrkesgruppen förmän och kortast för grovarbetare. 

Av de manliga arbetarna hade 36 % haft betalt övertidsarbete under år 
1949. Antalet sådana övertidstimmar i medeltal per arbetare med övertids­
arbete uppgick till 90. Hur övertidsarbetets längd varierade för de enskilda 
arbetarna framgår av efterföljande tablå. 

Det bör nämnas, att en stor del av övertidsarbetet inom trädgårdssköt­
seln torde bestå av s. k. vakttjänst, för vilken enligt lantarbetstidslagen 
högst 7 t immars övertid per vecka och arbetare får uttagas. 
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Övertidsarbete var enligt tab. 21 vanligare i trädgårdar i närheten av 
Stockholm och Göteborg än i andra trädgårdar. Det relativa antalet arbetare 
med övertidsarbete steg med trädgårdarnas storlek. Då endast sådan över­
tid redovisas, för vilken särskild ersättning utgått, torde den i tabellen fram­
trädande skillnaden mellan övertidsarbetets förekomst i trädgårdar med och 
utan kollektivavtal sannolikt bero på att särskild betalning för övertids­
arbete oftare erhålles i de kollektivavtalsbundna än i de icke kollektivavtals­
bundna trädgårdarna. 

Lönenivåns förändringar åren 1939—1949. I efterföljande tablå och i dia­
gram IV (sid. 57) redovisas löneutvecklingen för trädgårdsarbetare åren 
1939—1949. Beräkningarna ha gjorts under antagande att arbetarnas för­
delning på ortsgrupper (se tab. 19) alla åren varit densamma som 1939. 

Sedan 1939 har medeltimförtjänsterna för de i tablån redovisade yrkes­
grupperna oavbrutet stigit. För samtliga vuxna manliga arbetare utgjorde 
ökningen 140 % och för vuxna kvinnliga arbetare 187 % Mellan 1948 och 
1949 steg timlönen med 3 % för männen och med 5 % för kvinnorna. 

För ungefär 4 500 trädgårdsarbetare, anställda hos omkring 1 000 ar­
betsgivare regleras lönerna genom kollektivavtal mellan å ena sidan Sven­
ska trädgårdsarbetsgivareföreningen och Trädgårdsarbetsgivarnas riksför­
bund och å andra sidan Svenska lantarbetareförbundet. Avtalen skilja på 
tre »dyrortsområden», nämligen Stockholms- och Göteborgstrakten, övriga 
städer och landet i övrigt. De egentliga trädgårdsarbetarna indelas efter 
ålder och yrkeskunnighet i fem grupper, varav den första gruppen omfattar 
arbetare, som fyllt 22 år och ha minst 5 års praktik. De övriga grupperna 

1 Inkluderar även nnHiggaingearbetarnas löner. 
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Tab. 21 Nominativt redovisade trädgårdsarbetare fördelade efter antalet arbetstimmar 

1 Inkl. övertidstimmar. — 2 För arbetare med övertidsarbete. 
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DIAGRAM IV. LÖNEUTVECKLINGEN FÖR TRÄDGÅRDSARBETARE ÅREN 1939-1949 1 

TIMLÖNER 

omfatta trädgårdsarbetare under 4:e, 3:e, 2:a och l :a anställningsåret. Dessa 
lönegrupper erhålla enligt avtalen 90 resp. 80, 70 och 60 % av timlönen i 
den högsta lönegruppen. 

Kollektivavtalens lönesatser (inkl. dyrtidstillägg) 1949 för vissa yrkes­
grupper framgår av nedanstående uppställning. 

Faktiska arbetsförtjänster år 1949. Genomsnittsförtjänsterna per timme, 
per dag och per år för olika grupper av trädgårdsarbetare redovisas i tab. 
22, 25 och 26. De individuella lönernas spridning kan studeras i tab. 23 och 
24, där även medianlönerna och de s. k. normala variationsgränserna7 be­
räknats. I det följande redogöres först för de nominativt redovisade arbe­
tarnas löneförhållanden. Genomsnittliga dagsförtjänster för de tillfälliga ar­
betarna anföras i tablån på sid. 65. Till grund för de beräknade genomsnitts-

1 Mouvement des salaires des ouvriers jardiniers de 1939 à 1949. Salaire nominal par heure . — 
2 Ensemble des ouvriers (hommes-). — 3 Ouvriers qualifiés (hommes). — 4 Manœuvres. — 5 Ouvrières. 
— 6 Hit räknas även arbetsplatser belägna inom Västernorrlands, Jämtland?, Västerbot tens och Norr­
bottens län. — 7 Jfr sid. 29. 
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Tab. 22. Genomsnittliga löner för trädgårdsarbetare 

1 Inkl. semesterlön, sjuklön m. m. —2 Årslönerna grunda sig pa uppgifter för arbetare med minst 250 
arbetsdagar nnder året. — 3 Exkl. anläggningsarbetare. 
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Tab. 23. Redovisade trädgårdsarbetare fördelade efter timlönens storlek 

förtjänsterna per år ligga endast löner till arbetare, som gjort minst 250 
dagsverken under året. Anläggningsarbetarna, vilkas löner avsevärt avvika 
från övriga trädgårdsarbetares, redovisas i regel för sig. Medellöner för 
mindre än 10 arbetare ha uteslutits i tabellerna, medan medellöner, som 
grunda sig på uppgifter för minst 10 men högst 24 arbetare, äro tryckta med 
medieval stil. 

1 Arbetare med uppgift om antalet utgjorda arbetstimmar. — 2 Eiki. anläggningsarbetare. 
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Löneuppgifterna inkludera även extra förtjänster o. d., såsom semester­
lön, sjuklön och ersättning för övertidsarbete. Vid beräkningarna av de totala 
tim- och dagsförtjänsterna ha även extra förtjänsterna utslagits per ar­
betad timme resp. dag. 

Som mått på den allmänna lönenivån inom trädgårdsodlingen kunna de 
beräknade genomsnittsförtjänsterna för samtliga vuxna trädgårdsarbetare 
användas. Den genomsnittliga totala timförtjänsten (inkl. semesterlön, sjuk­
lön, övertidstillägg, naturaförmånernas värde o. dyl.) för vuxna manliga 
arbetare (exkl. anläggningsarbetare) utgjorde år 1949 2,02 kr och den genom­
snittliga årsförtjänsten 4 915 kr enligt tab. 22. Tab. 23 och 24 ge vid handen, 
att medianlönen per timme och år var något lägre (1,95 resp. 4 800 k r ) . Mer 
än två femtedelar av arbetarna hade en timlön mellan l,so och 2,20 kr och 
en årslön mellan 4 000 och 5 000 kr. Vuxna kvinnliga arbetare förtjänade i 
medeltal per timme 1,52 kr och per år 3 311 kr. Medianlönen per timme var 
tolv öre lägre än medellönen. För 77 % av de kvinnliga arbetarna varierade 
timlönen mellan 1,20—1,60 kr. Uppgifterna om de individuella lönernas sprid­
ning visa således, att koncentrationen kring medellönerna är tillräckligt stor, 
för att medellönerna skola anses representativa för de faktiska lönerna. 

För trädgårdsarbetare med naturaförmåner (jfr sid. 52) visas i efterföl­
jande tablå naturaförmånernas värde. 

M a n l i g a a r b e t a r e 1 

Naturaförmånernas andel av totallönen var störst för elever. För vuxna 
manliga arbetare med naturaförmåner utgjorde naturaförmånernas värde 
i genomsnitt 16 % av hela lönen. 

Medellöner för olika yrkesgrupper redovisas i tab. 22. Om man bortser 
från anläggningsarbetarna, uppvisade förmännen den högsta medelförtjäns­
ten per timme (2,52 k r ) . Förmännens årslön (6 095 kr) var högre än an­
läggningsarbetarnas (5 516 k r ) . Det bör i detta sammanhang erinras om att 
anställda trädgårdsmästare räknats som förmän. Manliga yrkesarbetare för­
tjänade i genomsnitt 1,99 kr per timme, grovarbetare 1,83 och elever 1,65 
kr. Årslönerna för dessa grupper voro resp. 4 655, 4 224 och 3 781 kr. De 
kvinnliga yrkesarbetarnas genomsnittliga timförtjänst har beräknats till 1,50 
kr och understeg således de manliga yrkesarbetarnas med 25 %. I tab. 22 

1 Exkl. anläggningsarbetare. — 2 I genomsnitt för arbetare med dylika förmåner. 
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redovisas även timförtjänsten Aid tidlöns- resp. ackordsarbete. Då ackords­
arbete inte förekommit i någon större utsträckning, böra jämförelser göras 
med stor försiktighet. De individuella lönernas variationer inom varje yr­
kesgrupp kunna studeras i tab. 23 och 24. 

Del har ovan (sid. 55) omtalats, att kollektivavtalen indelar trädgårdsar­
betarna i fem lönegrupper alltefter ålder och antal år i yrket. Av tablån 
på sid. 63 framgår, att bland manliga yrkesarbetare, fyllda 22 år, hade de 
med minst 5 års praktik väsentligt högre lön än de med ett mindre antal 
praktikår. 

De i lanlarbetarstatistiken redovisade trädgårdsmästarna förtjänade i ge­
nomsnitt per timme 2,io kr och trädgårdsarbetarna 1,70 kr. Dessa timför-
tjänster voro 17 resp. 15 % lägre än i förevarande undersökning beräknade 
medellöner för förmän och yrkesarbetare inom landskommuner (exkl. kö­
pingar och municipalsamhällen). Härtill bör dock anmärkas, att en stor 
del av lantarbetarstatistikens trädgårdsarbetare av åldersfördelningen att 
döma sannolikt består av elever eller grovarbetare. Jämförelsen torde dock 
visa, att lönerna inom den självständiga trädgårdsodlingen ligga högre än 
inom trädgårdsodling i samband med jordbruk. 

Sambandet mellan lön och ålder kan studeras i tab. 25. Lönen steg för 
manliga arbetare successivt upp till 50-årsåldern, varefter löneminskning 
inträdde. 

Emellertid bero lönerna ej enbart på arbetskraftens kvalitet (yrkeskun­
nighet, ålder m. m.) utan också på omständigheter, som ha med själva 
företaget att göra. Man kan härvid peka på avtalens indelning av landet i 
löneområden. Företagets belägenhet har alltså inflytande på lönerna. Andra 
omständigheter, som i detta sammanhang böra uppmärksammas, äro före­
tagets art och storlek samt förekomsten av kollektivavtal. 

Lönernas beroende av företagets belägenhet belyses i första avdelningen 
av tab. 26, där genomsnittliga timlöner beräknats för bl. a. olika yrkes- och 
ortsgrupper. Tabellen visar, att timförtjänsterna i allmänhet voro högre i 
närheten av städer än på landsbygden. De högsta lönerna förekommo i 
Stockholm och Malmö med omnejd. 

Timförtjänstens storlek för yrkesarbetare inom olika landsdelar framgår 
av nedanstående tablå. 

För yrkesarbetare över 22 år ha i tablån på sid. 63 uträknas medel­
löner inom olika landsdelar och olika storleksgrupper av företag, dels för 
arbetare med minst 5 års praktik i yrket och dels för arbetare med mindre 
än 5 års praktik. 

Även vid denna långt gående uppdelning av materialet framträder den 
högre lönenivån omkring städerna. 

1 Se not 1 sid. 42. 



62 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR TRÄDGÅRDSARBETARE 

Tab. 24. Vuxna trädgårdsarbetare fördelade efter årslönens1 storlek 

Tab. 25. Genomsnittlig timlön för trädgårdsarbetare inom olika åldersgrupper 

1 Årslönerna grunda sig pä uppgifter fur arbetare med minst 250 arbetsdagar under året. — 2 Exkl-
anläggningsarbetare. 
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Tab. 26. Genomsnittlig timlön (kr) för trädgårdsarbetare inom olika orter och 
storleksgrupper av företag 

Lönernas ev. beroende av trädgårdarnas storlek 
framgår även av medelförtjänsterna i tab. 26. Timlönen synes sålunda stiga 
med företagets storlek. Den mer detaljerade uppdelningen av materialet, som 
redovisas i nedanstående tablå, utvisar, att ifrågavarande tendens kvarstår. 
Det bör framhållas, att en dylikt långt driven uppdelning av det lönestatis­
tiska materialet medför, att medellönerna komma att baseras på relativt få 
uppgifter. 

1 Exkl. anläggningsarbetare. 
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Kollektivavtalens inflytande på lönerna kan stude­
ras i tab. 22—26. Medellönerna voro nästan alltid högre i trädgårdar med 
än i trädgårdar utan kollektivavtal. De individuella lönerna till arbetare, 
vilkas löner regleras i kollektivavtal, visade starkare koncentration om­
kring medellönen än lönerna till arbetare, för vilka kollektivavtal ej gällde 
(tab. 23 och 24). Av samtliga vuxna manliga yrkesarbetare förtjänade de 
med kollektivavtalsreglerade löner i genomsnitt 2,02 kr per timme under 
ar 1949 och de utan avtalsreglerade löner l,ss kr. I fråga om de förra va­
rierade lönerna för den »mellersta» hälften av antalet arbetare mellan 
1,87—2,1/ kr och för de senare mellan l,o—2,oo kr per timme. 

För att underlätta en jämförelse mellan kollektivavtalets lönesatser och 
de faktiska timförtjänsterna ha trädgårdsarbetarna fördelats i överensstäm­
melse med avtalets lönegrupper i ovanstående tablå. Härvid erinras om att 
i de faktiska timförtjänsterna även inräknats semesterlön, sjuklön och 
övcrtidstillägg per utförd arbetstimme. 

Liksom inom jordbruket sysselsattes ett stort antal tillfälliga a r b e ­
t a r e inom trädgårdsodlingen. På frågeformuläret ha i en del fall en­
dast erhållits summariska uppgifter om sammanlagda antalet dagsverken 
och totala lönesumman för dylika tillfälliga arbetare. Med användande av 
sådana uppgifter för tillhopa 7155 arbetare ha i nedanstående tablå beräk­
nats genomsnittsförtjänster per dag för tillfälliga arbetare. 

Redovisningen av de tillfälliga arbetarnas arbetsdagar och löner torde ofta 
vara bristfällig och ofullständig. Varsamhet är därför påkallad vid använ­
dande av ovanstående siffror. 
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Trädgårdsnäringens areal, sysselsättningsvolym och lönebudget år 1949. 
På grundval av uppgifter från företag, som redovisas i trädgårdsarbetarsta­
tistiken både 1948 och 1949, ha i ovanstående tablå samt i tab. 27 uträknats 
indextal över total trädgårdsareal, växthus- och bänkareal, arbetarantal, 
antal utgjorda dagsverken och utbetald lönesumma 1949 med 1948 som bas. 
Indexberäkningarna avse 498 företag, som 1949 sysselsatte 2 975 arbetare, 
till vilka utbetalats en lönesumma av 6,7 milj. kr. 

Den totala trädgårdsarealen hade minskat med 2 %, medan växthus- och 
bänkarealen ökade. Mätt i totala antalet utgjorda dagsverken synes syssel­
sättningen ha varit ungefär densamma 1949 som 1948. Den totala lönesum­
man steg med 5 %. 

Om indextalen för år 1949 anknytas till motsvarande indextal för åren 
1941—1948 enligt den s. k. kedjemetoden, får man följande siffror med år 
1940 som basår (1940=100). 

1 Då jämförbara uppgifter saknas för 1940, ba förhållandena uuder 1941 använts som utgångs­
punkt för indexberäkningen (1941 = 100). 

5—507050. Lönestatistlsk årsbok 1919. 
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Tab. 27. Förändringar i arbetarantal, dagsverken och lönesumma mellan 1948 och 
1949 vid trädgårdar, varifrån uppgifter föreligga för båda åren 

Sysselsättningsvolymen har t. o. m. år 1945 varit i så gott som oavbruten 
stegring sedan 1940. Ar 1946 började emellertid en nedgång göra sig gällande, 
som även fortsatt under åren 1947, 1948 och 1949. Antalet dagsverken av 
lejd arbetskraft är 1949 endast 7 % större än 1940, d. v. s. ungefär det­
samma som 1941. Medräknas ägarnas och deras familjemedlemmars dags­
verken, framträder någon stegring sedan 1941. Den totala lönesumman 
inom trädgårdsnäringen har sedan 1940 stigit med 155 %. Det må framhål­
las, att ovanstående indexserier icke fullständigt kunna återspegla föränd­
ringarna i sysselsättningsgraden, enär de bl. a. ej taga hänsyn till de för­
ändringar i sysselsättningsvolymen, som betingas av nytillkomna och ned­
lagda företag. 

1 Arbetare, som under året gjort minst 300 dagsverken hos företaget. 
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C. Skogsarbetare 

I landsdelar, där skogsbruket är en huvudnäring, t. ex. i mellersta och 
norra Sverige och på sydsvenska höglandet, bruka vissa grupper av lands­
bygdens arbetare, alltefter arbetssäsongens växlingar, än syssla med jord­
bruksarbete och än med skogsarbete. Efterföljande uppgifter om skogsarbe­
tarnas arbetsförtjänster kunna därför i viss mån betraktas som ett komple­
ment till den tidigare lämnade redogörelsen för lantarbetarnas löneförhål­
landen. 

Sedan vintern 1917/18 har socialstyrelsen årligen från jägmästarna i re­
viren (f. n. 105) inhämtat uppgifter om de normala dagsförtjänsterna vid 
skogsarbete för huggare och körare (häst och kar l ) . Sådana uppgifter ha 
före år 1943 begärts både i februari och i augusti men fr. o. m. år 1943 en­
dast i augusti efter drivningarnas slutlikvidering. Uppgifterna avse närmast 
förtjänsterna vid arbete i kronoparkerna. 

I syfte att stimulera till en ökad avverkning utgick under tidigare år ett 
ortstillägg till arbetare, som överflyttat från annat yrkesområde. Detta till-

Tab. 28. Skogsarbetarnas medel fört jänster v in tersäsongerna 1918/19—1949/30 

lägg ingick emellertid ej i de löneuppgifter, som låg till grund för beräk­
ningarna. Med ingången av andra kvartalet 1949 upphörde detta tillägg helt 
och har således ej utgått under vintern 1949/50. Nedanstående löneuppgifter 
avse endast förtjänsterna för vana skogsarbetare. 

Då skogsarbetarnas individuella förtjänster sannolikt variera mycket 
starkt, beroende på olika väderleks- och markförhållanden, arbetarnas skogs­
vana m. m. karakteriseras löneförhållandena inom ett revir ej tillfredsstäl-
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Tab. 29. Skogsarbetarnas arbetsförtjänster inom olika län 1929/30—1949/50 

lande av den genomsnittliga dagsförtjänsten för samtliga arbetare. Metodens 
tillförlitlighet torde ytterligare ha minskats under de senaste åren på grund 
av de rådande arbetsmarknadsförhållandena inom skogsbruket. De beräkna­
de medelförtjänsterna böra därför närmast användas för att mäta lönenivåns 
förändringar år från år, icke dess läge vid viss tidpunkt. 

En sammanfattning av de alltsedan vintern 1918/19 införskaffade löne­
uppgifterna, vilka nästan uteslutande avse dagsförtjänster vid arbete på 
ackord, lämnas i tab. 28. 

Sedan vintern 1933/34 ha arbetsförtjänsterna oavbrutet stigit med undan­
tag för säsongerna 1938/39, 1944/45 och 1949/50. Dessa avbrott i lönesteg­
ringen ha i hög grad berott på ogynnsamma väderleksförhållanden och 
för vintern 1949/50 även på att avverkningarna var mindre än föregående 
vinter med påföljd att konkurrensen om arbetskraften minskade, vilket be-

1 Ovägt medeltal. — 2 Värmland, Dalarna och Norrland. 
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Tab. 30. Ackordssatser för huggning av brännved våren 1950 

lydde en striktare tillämpning, av gällande avtal. Arbetsförtjänsterna voro 
jämfört med vintern 1948/49 5 % lägre för huggare och 4 % lägre för 
körare. 

Löneförändringarna ha varit ganska olika i skilda landsdelar. Detta för­
hållande belyses närmare i tab. 29, där en översikt lämnas av skogsarbetar­
nas genomsnittliga arbetsförtjänster i olika län åren 1929/30, 1939/40 och 
1947/48—1949/50. Det bör framhållas, att tabellens länsmedeltal i flera 
fall grunda sig på mycket få primäruppgifter. 

I de sista raderna av tab. 29 ha för hela riket indextal beräknats över lö­
neutvecklingen sedan åren 1929/30 och 1939/40. Sådana indextal ha även 
uträknats för norra Sverige (Värmland, Dalarna och Norrland), där skogs­
brukets betydelse är större än i övriga landsdelar. Enligt indextalen för hela 
riket voro huggarnas dagsförtjänster 1949/50 222 % och körarnas 216 % 
högre än 1929/30 och 130 % resp. 124 % högre än 1939/40. 

Då skogsarbetarna nästan alltid arbeta på ackord, kunna de i olika delar 
av landet tillämpade ackordssatserna för vedhuggning i viss mån användas 
som mått på lönenivån inom skogsbruket. Härvid bortses från den inverkan, 
som lokala avvikelser i fråga om skogens beskaffenhet o. dyl. kunna ha på 
ackordssatserna. 

Uppgifter om det på olika orter vanliga priset för huggning av 1 m' bränn­
ved ha även år 1950, liksom föregående år, insamlats från jägmästarna. 
En sammanställning av dessa uppgifter lämnas i tab. 30. 

Priset för vedhuggning varierade i södra och mellersta Sverige vanligen 
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mellan 4,oo och 4,75 kr och i norra Sverige mellan 4,so och 5,25 kr per n r . Ge­
nomsnittspriset för huggning av 1 m3 brännved var 4,63 kr (mot 4,64 före­
gående å r ) . Medelpriset för huggning av 1 m3 brännved har ökat med om­
kring 114 % sedan 1939/40. 

D. Vägarbetare 

Under åren 1927—1946 insamlade och bearbetade socialstyrelsen från väg-
styrelserna (från 1944 från vägförvaltningarna) summariska uppgifter om 
vägarbetarnas löneförhållanden. 

Sedan 1947 föres inom väg- och vattenbyggnadsstyrelsen en fortlöpande 
statistik över vägarbetarnas löneförmåner. Primärmaterialet insändes halv­
årsvis av vägförvaltningarna och bearbetas inom styrelsens statistikkontor. 
Den följande redogörelsen för löneförhållandena för vägarbetare under 1949 
bygger på uppgifter, som väg- och vattenbyggnadsstyrelsen ställt till social­
styrelsens förfogande. 

För vägarbetarna tillämpas två kollektivavtal, nämligen vägunderhålls­
avtalet och väg- och brobyggnadsavtalet. Det förra omfattar dels egent­
liga vägunderhållsarbetare och dels arbetare vid verkstad, garage och förråd. 
Av de egentliga vägunderhållsarbetarna äro inemot 2/3 grovarbetare, medan 

Tab. 31. Arbetstid och löneinkomster för vägarbetare fördelade på yrkes- och 
lönegrupper under år 1949 

1 Medieval stil betecknar, att uppgifterna grunda sig på ett antal arbetstimmar, understigande 
5000. 
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det övervägande antalet arbetare vid verkstäder, garage och förråd är yrkes­
arbetare. Den alldeles övervägande delen av de enligt väg- och brobyggnads-
avtalet anställda arbetarna utgöres av grovarbetare. 

Löneutvecklingen för vägarbetarna har helt blivit beroende av ackords­
arbetet, eftersom till följd av avtalsprolongeringen icke några större för­
ändringar i de avtalsenliga timlönerna inträffat. Förändringarna i den sam­
lade timförtjänsten bero därför dels av ackordsvolymens omfattning och 
dels av ackordsförtjänsternas storlek. Ackordsvolymen är, såsom framgår 
av tab. 31, bland underhållsarbetarna större för grovarbetarna än för yrkes­
arbetarna. Verkstadsarbetarna arbeta däremot i väsentligt mindre omfatt­
ning på ackord. Vidare förekommer ackordsarbete i mycket större omfatt­
ning vid väg- och brobyggnad än vid underhåll och är även avsevärt jäm­
nare fördelat på olika lönegrupper. 

Tab. 32. Den genomsnittliga timförtjänstens sammansättning för vägarbetare 
är 1949 

Följande tablå visar timförtjänsterna (i öre) under åren 1948 och 1949. 
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Den samlade timförtjänstens storlek för vägarbetarna inom olika dyrorts-
grupper redovisas i nedanstående sammanställning. 

I fråga om underhållsarbetarna konstateras, att medeltimförtjänsten för 
grovarbetarna genomgående ligger något högre än för yrkesarbetarna. Detta 
beror på att grovarbetarna, som förut framhållits, i så mycket större omfatt­
ning arbeta på ackord än övriga underhållsarbetare. För väg- och brobygg­
nadsarbetarna ha till följd av den jämnare ackordsvolymen yrkesarbetarna 
räknat för dyr ortsgrupperna sammantagna kunnat hålla jämna steg med 
grovarbetarna. I dyrortsgrupperna 1—3 överstiga yrkesarbetarnas timför-
tjänster grovarbetarnas, medan i ortsgrupperna 4—5 förhållandet är det 
omvända. 

Tabell 32 belyser den genomsnittliga timförtjänstens sammansättning för 
arbetare hörande under vägunderhålls- resp. väg- och brobyggnadsavtalet. 



II. Löneförhållandena inom industri och hantverk, handel 
och transportväsen, allmän tjänst m. m. 

A. Löneförhållandena för arbetarpersonal 

a) Undersökningens primärmaterial 

Undersökningens innehåll. Efterföljande översikt av löneläget år 1949 
innebär ett fullföljande av socialstyrelsens sedan år 1918 pågående årliga 
undersökningar angående löneförhållandena för arbetarpersonal inom indu­
stri och angränsande verksamhetsområden. 

Insamlandet av undersökningens huvudsakliga primärmaterial, som avser 
faktiskt utbetalda löner inom industri, hantverk och transportväsen m. m., 
har liksom tidigare skett genom utsändande av frågeblanketter till veder­
börande arbetsgivare, varvid förutsatts, att erforderligt material skulle kun­
na åstadkommas på frivillighetens väg. Lönematerialet rörande statens an­
läggningsarbetare har ställts till förfogande av statens järnvägars statis­
tiska kontor samt av vattenfallsstyrelsens kanslibyrå. Löneförhållandena 

Tab. 33. Antal i undersökningen redovisade arbetare fördelade efter 
näringsgrenar 
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Tab. 34. Antal redovisade vuxna arbetare (exkl. arbetande förmän) fördelade efter näringsgrenar och dyrorter 
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1 So not pä sid. 74. 
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för arbetare inom handeln ha liksom föregående år undersökts i samband 
med den särskilda löneundersökningen för handelsanställda (sid. 121). 

Den blankett, som använts vid insamlande av primärmaterialet för social­
styrelsens lönestatistiska uppgifter från arbetsgivarna (se sid. 148), skiljer 
sig i viss mån från den under tidigare år använda. Så har t. ex. antalet un­
der året utgjorda dagsverken och arbetsveckor ej efterfrågats. Uppgifterna 
om arbetstid och lönesumma ha i allmänhet specificerats på tidlöns-, 
ackords- och övertidsarbete. Vid undersökningen har tillgång ej funnits till 
några uppgifter om individuella löneförhållanden. Materialet har delvis be­
arbetats enligt hålkortsmetoden. 

Primärmaterialets omfattning. Blanketterna utsändes av socialstyrelsen 
under januari månad 1950 till sammanlagt c:a 11 000 arbetsgivare i olika 
delar av riket. Det övervägande flertalet av de tillskrivna återsände blan­
ketterna vederbörligen ifyllda. Sammanlagt ha till styrelsen inkommit löne­
statistiska uppgifter från 9 157 arbetsgivare eller c:a 83 % av de tillskrivna, 
däribland från så gott som samtliga större företag. 

Allteftersom löneuppgifterna inkommo till socialstyrelsen, underkastades 
de omedelbart en ingående granskning, varvid bl. a. jämförelse skett med för 
tidigare år lämnade uppgifter samt med lönesatser i gällande kollektivavtal. 
Vid bearbetningen har det, för erhållande av ett så fullgott material som 
möjligt, befunnits lämpligt att av olika anledning utgallra 129 blanketter. 
Det till grund för undersökningen liggande primärmaterialet utgöres så­
lunda av uppgifter från 9 028 företag. Från dessa företag ha redovisats till­
sammans 607 443 arbetare. Av de redovisade arbetarna representerade 
80,6 % den egentliga industrin och återstoden eller 19,4 % grupperna sam­
färdsel (inkl. kommunal spårvägs- och omnibusdrift) och byggnadsverk­
samhet (inkl. statliga och kommunala byggnads- och anläggningsarbeten). 
I förhållande till föregående år är antalet redovisade personer i det när­
maste oförändrat. 

Primärmaterialets beskaffenhet. I samband med den inom styrelsen verk­
ställda granskningen av primäruppgifterna har kompletterande material in­
samlats, varjämte uppenbart felaktiga uppgifter korrigerats. Särskilt för 
vissa näringsgrenar kvarstå likväl vissa bristfälligheter, vilka framför allt 
göra sig gällande vid beräkningen av årslönerna inom de s. k. säsongyr­
kena. I årsboken för 1939 gjordes ett försök att närmare utreda betydelsen 
av de viktigaste bland angivna felkällor. Då de resultat, som därvid vunnos, 
i allt väsentligt äga giltighet även för årets lönestatistik, hänvisas här av 
utrymmesskäl i fråga om detaljerna till nämnda undersökning.1 Såsom en 
sammanfattning av nämnda omprövning av primäruppgifternas beskaffen­
het må här antecknas dels att arbetare inom fabriksindustrin blivit mera 
fullständigt redovisade än inom småindustrin och hantverket, dels att det 

1 Jfr Lönestatistisk årsbok för Sverige 1939 (nid. 65) samt Berättelse över Svenska städernas 
förhandlingsorganisations verksamhet är 1941 (sid. 54). 
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summariska tillvägagångssättet vid löneredovisningen visserligen ej nämn­
värt påverkar tillförlitligheten av de beräknade tim- och dagsförtjänsterna 
men däremot nödvändiggör försiktighet vid årslönestatistikens användning. 
Varsamhet påkallas även vid jämförelse mellan lönenivån inom olika nä­
ringsgrenar och industrigrupper, bl. a. på grund av att primärmaterialet 
ej möjliggör en sammanställning av jämförbara yrkesspecialiteter. Vid 
studiet slutligen av löneutvecklingen i tiden måste hänsyn tagas till det löne­
statistiska materialets svagare representativitet under tidigare år. 

Antal redovisade arbetare. Antalet redovisade arbetare vid 1949 års löne­
undersökning utgör, såsom nämnts, tillhopa 607 443, fördelade på 9 028 före­
tag, emot 607 503 arbetare och 8 811 företag år 1948. De större och medel­
stora företagen äro betydligt överrepresenterade. I årsboken för 1947 (sid. 
82) publicerades en fördelning av materialet från denna synpunkt. 

Av de för år 1949 redovisade arbetarna voro 80,6 % vuxna män, 14,o % 
vuxna kvinnor och 5,4 % minderåriga av båda könen (i regel under 18 å r ) . 
Tabell 33 visar materialets sammansättning efter kön, näringsgrenar och 
arbetarkategorier, medan tabell 34 redovisar antalet vuxna arbetare (exkl. 
arbetande förmän) i undersökningen fördelade på näringsgrenar och dyr-
ortsgrupper. 

b) Löneutvecklingen i allmänhet 

I tab. 35 meddelas genomsnittssiffror för löneinkomster per arbetstimme, 
dag och år för vart och ett av åren 1913, 1929, 1935 och 1939—1948.1 För 
1949 ha inga löneinkomster per dag uträknats. Särskilda lönesiffror ha 
beräknats för män, kvinnor och minderåriga. För arbetarpersonalen i dess 
helhet ha härvid medellönerna standardräknats under antagande av oför­
ändrad sammansättning under hela perioden med avseende på kön ( = 1949). 
1 avsaknad av mera fullständiga uppgifter om medellönen för tidigare år 
inom olika dyrortsgrupper ha däremot några korrigeringar med hänsyn till 
förskjutningar i arbetarpersonalens fördelning på olika dyrortsgrupper icke 
kunnat ifrågakomma. 

För belysande av löneutvecklingen sedan tiden före första världskriget 
finnes direkt jämförelsematerial endast i fråga om dags- och årsinkomster. 
I syfte att kunna jämföra även timförtjänster vid olika tidpunkter har en 
approximativ beräkning av den genomsnittliga arbetslönen per utgjord ar­
betstimme verkställts på grundval av föreliggande uppgifter angående löne­
inkomsten per dag och med ledning av från arbetstidsundersökningar, kol­
lektivavtal m. m. erhållna siffror rörande arbetsdagens längd. Â andra sidan 
ha beträffande åren 1921—1925, för vilka uppgifter om antalet utgjorda dags­
verken ej inhämtats, daglönerna beräknats genom att multiplicera den ge­
nomsnittliga timförtjänsten med normalantalet arbetstimmar per dag, 

1 För mellanliggande Är hänvisas till föregående årgångar av denna årsbok. 
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Tab. 35. Lönenivåns förändringar för arbetare inom industri och hantverk, 
transportväsen, allmän tjänst m. m. åren 1913—1949 



80 LÖNEFÖRHÅLLANDENA INOM INDUSTRI OCH HANTVERK M. M. 



81 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR INDUSTRIARBETARE M. FL. 

d. v. s. 8. På detta sätt ha indextal för tim-, dags- och årsförtjänster kunnat 
beräknas för varje år under perioden 1913—1948. 

I tabellen har vidare angivits en serie utvisande reallönens utveckling. 
Med reallöneindex avses här det indextal som erhålles genom att dividera 
penninglöneserien med socialstyrelsens levnadskostnadsindexserie (inkl. 
skatter) . 

Av tab. 35 (avd. b) framgår, att timförtjånsten sedan föregående år ökats 
med 3,2 % i genomsnitt för samtliga redovisade arbetare. Stegringen har 
varit något mindre för män än för kvinnor eller resp. 3,o och 4,5 %. För 
1949 prolongerades de för 1948 gällande avtalen. Lönestegringen beror där­
för på sådana faktorer som individuella löneförbättringar, som genomförts 
på grund av knapphet på arbetskraft, förändringar i arbetarnas fördel­
ning efter ålder och utbildning samt på grund av den olika användningen 
av tidlöns-, ackords- och övertidsarbeten, variationer i arbetsintensiteten 
m. m. 

ökningen av den nominella timförtjänsten från år 1939 uppgår enligt 
tab. 35 (avd. c) till 97 % och från år 1935 (avd. d) till 127 %. Motsvarande 
jämförelsetal för enbart vuxna manliga arbetare utgör resp. 92 och 122 % 
samt för enbart vuxna kvinnliga arbetare resp. 123 och 153 %. 

DIAGRAM V. ARBETSLÖNERNAS OCH LEVNADSKOSTNADERNAS 

FÖRÄNDRINGAR ÅREN 1913-1949 ' 

SAMTLIGA ARBETARE 

1 Mouvement général des salaires des ouvriers de l'industrie, de 1913 & 1949. — ' Nombres indices 
du coût de la vie (villes et agglomérations urbaines). — 8 Salaire nominal par heure. — 4 Salaire 
nominal par an. — 5 Salaire réel par henre. — 6 Salaire réel par an. 

(6—507050. Lönestatistisk årsbok 1949. 
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Sedan år 1929, som särskilt för den s. k. konkurrensindustrin kan be­
tecknas som gränsåret, innan den senaste lågkonjunkturen före andra 
världskriget satte in, har den nominella timförtjänsten i genomsnitt för 
samtliga grupper ökat med 127 % (avd. e ) . Motsvarande siffra var för män­
nen 120, för kvinnorna 153 och för minderåriga 182 %. Större delen av den­
na förskjutning i lönenivån ägde rum under 1938—1948. Under perioden 
1929—1949 låg medellönen lägst åren 1933 och 1934. 

Från lönestatistikens utgångsår 1913 räknat har stegringen till 1949 i den 
genomsnittliga timförtjänsten beräknats utgöra omkring 524 % (avd. f). 
Löneökningen har i allmänhet varit större för kvinnor (679 % ) än för män 
(511 % ) . 

Ärsförtjänsten steg mellan 1948 och 1949 med 2,9 %. För männen var 
stegringen 2,8 % och för kvinnorna 3,9 %. 

I tab. 36 ha för vinnande av större överskådlighet ur tab. 35 och från 
tidigare årgångar av årsboken sammanställts indextal, som — under förut­
sättning av oförändrad proportion av manliga, kvinnliga och minderåriga 
arbetare — ange den genomsnittliga stegringen under åren 1913—1949 av 
n o m i n a l - o c h r e a l l ö n e n per t imme (per dag t. o. ni. 1948) och 
per år, kompletterade med socialstyrelsens indextal för levnadskostnadernas 
förändringar. 

Tab. 36. Arbetslönernas och levnadskostnadernas förändringar åren 1913—1949 
Samtliga arbetare 
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Det framgår av tab. 36 och diagram V bl. a., att levnadskostnadernas 
stegring under törsta världskriget var starkare än lönestegringen, vilket re­
sulterade i att reallönen sjönk. Från och med 1919 har förhållandet blivit 
det motsatta; reallönen har — med undantag för enstaka år — stigit ända 
till 1939. Under 1940 inträdde ett markerat avbrott i reallönens stegring. 
Reallönen sjönk detta år med 4 à 5 % i jämförelse med föregående år. Un­
der 1941 sjönk reallönen med 5 à 7 % i förhållande till 1940. Därmed hade 
reallönen återgått till ungefär samma läge som år 1929. 

Från och med år 1942 ha emellertid arbetarnas reallöner räknat per 
timme åter börjat stiga och 1946 passerades 1939 års reallönenivå. De kvinn­
liga arbetarna passerade 1939 års reallön redan 1944, medan de manliga 
arbetarna gjorde detta först 1946. (Se tab. 35 avd. h.) 

Det bör framhållas, att i det föregående anförda genomsnittstal endast 
kunna giva en ungefärlig bild av förändringarna i löner och prisutveckling. 
Beträffande särskilda orter och industrigrenar kunna speciella förhållan­
den åstadkomma betydande avvikelser från de allmänna genomsnittstalen, 
såsom närmare framgår av det följande. 

c) Löneutvecklingen 1939—1949 inom olika industrigrenar. 

En översikt över de genomsnittliga timlönernas utveckling sedan 1939 
för olika huvudgrupper inom den egentliga industrin framlägges i tab. 37. 
Tabellen visar, att den procentuellt starkaste lönestegringen har kom­
mit de industrigrenar till del som 1939 hade de lägsta genomsnittliga tim-
iörtjänsterna; jord- och stenindustrin, träindustrin samt textil- och bekläd­
nadsindustrin. 

De kvinnliga arbetarna ha under den i tab. 37 redovisade tiden fått star­
kare stegring av sina timlöner än de manliga arbetarna, vilket betytt att 
löneskillnaden mellan män och kvinnor utjämnats. 1939 hade kvinnorna 
en genomsnittlig timförtjänst, som utgjorde 63 % av männens. 1944 var 
denna andel 65 % men hade 1949 stigit till 71 %. 

Diagram VI lämnar en sammanfattning av löneutvecklingen de tre se­
naste åren inom de olika huvudgrupperna inom den egentliga industrin. 

För ett närmare studium av hur löneutvecklingen gestaltat sig i olika del­
grupper inom de olika näringsgrenarna hänvisas till indextalen i tab. 40 
samt tablån på sid. 88. 

d) Löneinkomster per timme 

Genomsnittliga timförtjänster. I det föregående meddelade genomsnitts­
tal för timlönerna inrymma givetvis rätt betydande olikheter i de faktiskt 
utgående lönebeloppen. Förutom efter ålder och kön samt dyrortsförhål-
landen (jfr sid. 103) växla lönevillkoren efter de anställdas olika yrken, 
och även inom samma yrke variera lönerna bl. a. med hänsvn till arbeta-
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Tab. 37. Genomsnittliga timförtjänster åren 1939—1949 för vuxna arbetare 
inom olika industrigrenar 

1 Då gruppen utkörare vid bryggerier ej medtagits vid bearbetningen av 1949 årg uppgifter är 
timförtjänsten för livsmedelsindustrin ej jämförbar med tidigare år. 
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DIAGRAM VI. TIMFÖRTJÄNSTERNAS STEGRING (i %) FÖR VUXNA INDUSTRIARBETARE 

rens kompetens och ställning i yrket. I viss utsträckning ha kollektivav­
talen verkat normerande och utjämnande. Olikheterna i de faktiska löne­
beloppen äro emellertid fortfarande ganska stora. Det summariska primär­
material, som ligger till grund för den förevarande undersökningen, med­
ger emellertid endast jämförelse mellan medellöner för arbetande förmän, 
män, kvinnor och minderåriga inom olika näringsgrenar och närings­
grupper. 

I tab. 38 meddelas genomsnittliga timförtjänster för arbetande förmän 
och i tab. 39 för minderåriga. För de vuxna arbetarna (exkl. arbetande 
förmän) redovisas dessa uppgifter i tab. 40 (sid. 89 o. f.). 

Beträffande de för minderåriga arbetare redovisade lönesiffrorna bör 
särskilt beaktas, att de icke utan vidare kunna läggas till grund för en 
jämförelse mellan lönenivån inom olika näringsgrenar, enär åtskilliga skilj­
aktigheter torde föreligga med hänsyn bl. a. till de redovisade arbetarnas 
genomsnittsålder. Vid gruvor och anrikningsverk, järn-, stål- och koppar­
verk m. fl. industrigrupper torde de anställda minderåriga merendels vara 
ynglingar, som nalkas (eller överskridit) adertonårsåldem medan där­
emot inom t. ex. glasindustrin i betydande utsträckning sysselsättas yngre 
personer. 

I de genomsnittliga timförtjänster, som redovisas för arbetande förmän 
och för minderåriga, ingå förutom den ordinarie lönen på tidlön eller ac­
kord dels övertidstillägg, skifttillägg samt dyrtidstillägg, dels dessa löne­
belopp plus semesterlön, sjuklön och naturaförmåner o. d. 

I tab. 40 lämnas uppgifter om timförtjänsterna för vuxna arbetare (exkl. 

1 Augmentation des salaires par heure des ouvriers de l ' industrie entre 194fi—1947, 1947—1948, 
1948—1949. — 2 Hommes — 3 Femmes. — 4 Extraction de minorais e t industrie métallifère. — 
5 Industrie de la terre et de la pierre. — 6 Industr ie du bois. — 7 Industr ie dn pap ie r et indnstr io 
graphique. — 8 Industr ie des denrées alimentaires. — 9 Industrie textile et des vêtements. — 10 In­
dustrie du cciir, des poils et du caoutchouc. — 11 Industr ie chimique. — 12 Tous les branches. 
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Tab. 38. Genomsnittliga löneinkomster per timme och per år för förmän som 
deltaga i arbetet 

Tab. 39. Genomsnittliga löneinkomster per timme och per år för minderåriga arbetare 
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arbetande förmän). Först angives timförtjänsterna på ordinarie tid vid tidlöns-
resp. ackordsarbete. Dessa siffror inkludera ej dyrtidstillägg, då de endast 
uträknats på uppgifter från företag som särredovisat dyrtidstillägget. Detta 
betyder emellertid, att de ej kunna jämföras med motsvarande uppgifter från 
föregående år, eftersom i den ordinarie lönen då även ingingo uppgifter 
från företag som ej särredovisat dyrtidstillägget utan räknat in detta i tid­
löns- eller ackordsförtjänsten. Jämförelser mellan förtjänstsiffrorna vid tid­
löns- resp. ackordsarbete och övriga förtjänstsiffror i tabellen böra göras 
med försiktighet, då siffrorna ej grunda sig på lika stort material. Inom 
pappers- och grafisk industri samt livsmedelsindustri ha tidlöns- och ac­
kordsförtjänsterna uträknats på ett betydligt mindre material än de totala 
förtjänstsiffrorna. I nedanstående uppställning visas i vilken utsträckning 
dyrtidstillägget särredovisats samt skillnaden mellan timförtjänsterna vid 
tidlöns- resp. ackordsarbete om uppgifterna uträknas på hela det redovisa­
de materialet eller på den del som särredovisat dyrtidstillägget. 

Förtjänstsiffrorna i kol. 8 i tab. 40 ha uträknats på hela det redovisade 
materialet, medan däremot siffrorna i kol. 7 uträknats på uppgifter från 
företag, som särredovisat semesterlön, sjuklön, naturaförmåner o. d. För att 
säkrare kunna jämföra förtjänsterna inklusive och exklusive semesterlön, 
sjuklön, naturaförmåner o. d. ha i tab. 41 dessa löneuppgifter redovisats 
endast för företag som lämnat särskilda uppgifter om dessa förmåner. 

Tabellerna 38, 39 och 40 visa, att den genomsnittliga timförtjänsten un­
der 1949 (inkl. dyrtidstillägg, semesterlön, övertid, sjuklön, naturaförmå-
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ner o. d.) för manliga arbetande förmän beräknats till 3,i5 kr, för övriga 
vuxna manliga arbetare till 2,74 kr samt för minderåriga manliga arbetare 
till 1,47 kr. De kvinnliga arbetande förmännen förtjänade i genomsnitt 2,34 kr, 
övriga vuxna kvinnliga arbetare 1,87 kr samt de minderåriga kvinnliga arbe­
tarna 1,34 kr. 

Inom den egentliga industrin voro de genomsnittliga timförtjänsterna 3,io 
kr och 2,34 kr för manliga resp. kvinnliga förmän, 2,6i kr och 1,86 kr för 
övriga vuxna manliga resp. kvinnliga arbetare samt 1,47 kr och 1,34 kr för 
minderåriga manliga resp. kvinnliga arbetare. 

Primännaterialet tillåter ej en exakt beräkning av hur ovan nämnda tim-
förtjänster äro sammansatta. Skillnaden mellan förtjänsterna på ordinarie 
tid och totalförtjänsterna utgöres av dyrtidstillägg, övertidstillägg samt se­
mesterlön, sjuklön, naturaförmåner m. m. Inom samtliga redovisade grup­
per utgöra dessa poster för de vuxna manliga arbetarna 53 öre (19,3 % av 
den totala timförtjänsten) och för de vuxna kvinnliga arbetarna 33 öre 
(17,6 % av den totala timförtjänsten). Inom den egentliga industrin voro 
dessa tal 49 resp. 33 öre.1 

Timlönernas fluktuationer inom olika näringsgrenar. I tab. 40 meddelas 
även indextal för löneutvecklingen inom de olika näringsgrenarna med 
1939 resp. 1948 som bas. För att underlätta ett närmare studium av löne­
utvecklingen 1939—1949 ha i efterföljande tablå sammanställts högsta och 
lägsta variationerna i fråga om timförtjänsten under samma period. 

Timförtjänstens procentuella stegringar åren 1939—1949 

1 I nedanstående tablå har dyrtidstillägg (a), övertidetillägg (b), semesterlön, sjnklön och värdet 
av naturaförmåner o. d. (c) utslagit» på totalantalet utgjorda arbetstimmar. 

Genomsnittligt antal öre per timme 
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Tab. 40. Arbetstid och genomsnittliga löneinkomster per timme för vuxna arbetare 
inom olika näringsgrenar och dyrortsgrupper år 1949 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser 25—149 arbetare. För grupper om mindre än 25 arbetare 
ha medeltal ej beräknats.) 

1 Dessa timförtjänster grunda sig pä uppgifter från företag, som särredovisat dyrtidstillägget. Dä mot­
svarande beräkningar nnder tidigare år grundat sig på uppgifter även från företag som ej särredovisat dyr­
tidstillägget, äro årets siffror ej jämförbara med siffrorna för tidigare år. Timförtjänsterna i kol. 5 och 6 
böra användas med försiktighet vid jämförelse med uppgifterna i kol. 7—13, vilka äro uträknade på ett 
större material. Se tablån på sid. 87. 
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1 So not på sid. 89. 
2 Lådfabriker har sammanförts med fanér-, plywood- o?h wallboardfabriker. 
3 Denna industrigrupp har ej tidigare särredovisats, 
4 I tidigare årgångar kallad annan pappersindustri. 
•"' I tidigare årgångar kallad grafiska anstalter. 
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1 Se not på sid 89. 
2 I tidigare årgångar kallad skrädderier och sömnadsfabriker. 
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1 Se not på sid. 89. 
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1 Se not på sid. 89. 
2 Se not på sid. 90. 
3 Se not på sid. 90. 
4 Se not på sid. 91. 
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Arbetslönerna inom de industriella verksamhetsområdena äro i allmänhet fast­
ställda genom kollektivavtal, ingångna mellan vederbörande arbetsgivar- och ar­
betarorganisationer. De under år 1948 gällande avtalen prolongerades i allmänhet 
att gälla även under 1949.2 

Om man gör en jämförelse mellan de faktiska timförtjänsterna 1948 och 1949, 
framträder beträffande manliga arbetare ökning särskilt inom följande industri­
grupper (med bortseende från grupper med mindre än 250 redovisade arbetare) : 
gruvor i mellersta Sverige (9 %) samt rörledningsarbeten (7 %). För den kvinn-

1 So not pa sid. 89. — 2 För närmare upplysningar hänvisas till de kvartalsredogörelser för in­
gångna kollektivavtal, som meddelas i Soc. Medd. (arg. 1950, sid. 109). — Enligt ramavtalets be­
stämmelser uppgick vid ingången av å r 1942 de t rörliga lönetillägget för vnxna arbetare till 12'7 % av 
den genomsnittliga kontanta tim förtjänsten vid ordinarie arbetstid år 19.38. - Det rörliga tillägget höjdes 
per den 1 februari 1942 till 16'7 JK, den 1 maj 1942 till 19-.' % och den 1 augusti 1942 till 20'7 % 
varefter det kvars tå t t oförändrat vid denna nivå åren 1943, 1944, 1945 cch 194B. Den 1 maj 1947 
höjdes det rörl iga til lägget till 2 5 7 %. 
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Tab. 41. Genomsnittlig löneinkomst per timme för vuxna arbetare inom företag som 
särredovisat semesterlön, sjuklön, naturaförmåner o. d. 
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liga arbetskraften märkes ökningen i timförtjänsterna särskilt vid bageriindustrin 
samt päls- och skinnvarufabriker (8 %), mejeriindustri, gummivarufabriker och 
sprängämnesfabriker (7 %) samt vid mekaniska verkstäder (6 %). 

Ackords- och tidlön. Vid en lönestatistisk undersökning av de genom­
snittliga timförtjänsternas höjd inom olika företagsgrupper bör beaktas 
även deras samband med avlöningsformen och särskilt utbredningen av 
ackordsarbete. 

Beträffande ackordsarbetets utbredning ger tabell 40 vid handen, att i 
genomsnitt för de vuxna männen (exkl. arbetande förmän) 54,5 % av an­
talet arbetstimmar beräknas ha använts för ackordsarbete. För de vuxna 
kvinnliga arbetarna var motsvarande tal 57,5 %. Under ackordsarbete in-
begripes även arbete mot premielön, toniön o. d. lönesystem, genom vilka 
lönen i väsentlig mån göres beroende av arbetsprestationen eller arbetspro­
dukten. Inom de särskilda i tabellen redovisade arbetargrupperna växlade 
motsvarande tal från så gott som ingenting till över 90 %. För att mera 
överskådligt belysa, inom vilka arbetsområden ackordsarbetet dominerar, 
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har i efterföljande tablå sammanställts de yrken och fack, inom vilka ac­
kordstimmarna under redogörelseåret uppgått till minst hälften av totala 
timantalet. 

Ackordsyrken 

Avlöningsformens betydelse för löneläget inom olika näringsgrenar samman­
hänger med att arbetsförtjänsterna i regel ställa sig väsentligt olika, allteftersom 
avlöningsformen är tid- eller ackordslön. Vid en undersökning av t imlönernas 
växlingar i tab. 40, till vilken hänvisas för närmare detaljer, bör dock beaktas, 
att de högre ackords- och tidlönsförtjänsterna företrädesvis avse företag å större 
och dyrare orter, medan de lägre i ganska stor utsträckning härröra från sådana 
företag, som äro förlagda till landsbygden. För samtliga redovisade vuxna män 
(exkl. arbetande förmän) var den genomsnittliga timförtjänsten vid tidlönsarbete 
l,oi kr och vid ackordsarbete 2,39 kr eller 25 % mera. Motsvarande tal för samtliga 
vuxna kvinnor var 1,34 och 1,61 (överskott 21 Ve). Begränsas jämförelsen till den 
egentliga industrin blir överskottet 20 rU för de manliga arbetarna och 22 7c för 
de kvinnliga. Dessa allmänna genomsnitt — som ej inrymma dyrtidstillägget för 
stegrade levnadskostnader — påverkas emellertid, förutom av det skiftande anta­
let tidlöns- och ackordsarbetare, även av fluktuationerna i arbetsförtjänsterna per 
timme inom olika industrigrenar. 

Den för hela undersökningsområdet eller för en viss del därav erhållna genom­
snittliga tidlönen och motsvarande ackordslön avse vidare ej sällan olika arbetar­
grupper och äro därför ej alltid jämförbara. Med nuvarande pr imärmater ial för 
den industriella lönestatistiken kan denna felkälla endast till en del elimineras 
därigenom, att man begränsar undersökningen till arbetargrupper, som i större 
omfattning arbetat b å d e på ackord och tidlön (i genomsnitt för varje grupp 
minst 20 och högst 80 % av arbetstiden på ackord) . Efter sådan bearbetning av 
de i tab. 40 publicerade uppgifterna finner man, att merförtjänsten vid ackords­
arbete växlar för män mellan 10—103 7c och för kvinnor mellan 13—64 7c Ordnar 
man dessa procenttal i tvenne stigande serier och söker gränserna för deras 
mittersta hälfter (genom bortskärande av första och sista fjärdedelen eller »kvarti­
len»), befinnas de på sådant sätt beräknade normala överskottsvariationerna ut­
göra för män 23—46 r/c och för kvinnor 22—35 7c 

7—507050. Lönestntistisk årsbok 1949. 
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Extra förtjänster utöver ordinarie ackords- och tidlön. Undersökningens 
uppgifter om de totala timförtjänsterna omfatta samtliga löneinkomster ut­
slagna på antalet utgjorda arbetstimmar. Förutom ordinarie ackords- och 
tidlön per timme ingå i medeltalen även dyrtidstillägg för levnadskostnader­
nas stegring (indextillägg), övertids- och skiftersättning, sjuklön, semester­
lön och värdet av naturaförmåner o. d. Såsom tidigare meddelats kan det 
genomsnittliga värdet per timme av dessa extra förmåner beräknas till 
19 % av den totala medellönen per timme för männen och 18 % för kvin­
norna. 

e) Arbetstid samt löneinkomster per år 

Antal utgjorda arbetstimmar. I tab. 40 meddelas siffror rörande det ge­
nomsnittliga antalet arbetstimmar per år och arbetare. Den genomsnitt­
liga arbetstiden för vuxna manliga arbetare (inberäknat övertid1) år 1949 
uppgick till 2 232 t immar (mot 2 240 t immar året förut) och för vuxna 
kvinnliga arbetare till 2 157 timmar (mot 2 162 timmar året förut). Det bör 
påpekas, att dessa siffror erhållits genom att sammanlagda antalet arbets­
t immar dividerats med medelantalet arbetare under året. Dessa siffror ge 
närmast ett mått på arbetstiden för arbetare, som varit anställda under hela 
verksamhetstiden. Sådana beräkningar ha ej verkställts för byggnadsverk­
samhet och andra säsongbetonade industrigrenar. 

Löneinkomster per år. De redovisade genomsnittliga årslönerna ha fram­
kommit genom division av den totala lönesumman med medelantalet 
arbetare under verksamhetstiden. I företag som året om sysselsätta en nå­
gorlunda konstant arbetsstyrka bli dessa genomsnittssiffror säkrare mått 
på arbetarnas genomsnittliga årsförtjänster än inom säsongföretag. Då 
den genomsnittliga årsförtjänsten ej med nöjaktig noggrannhet kan be­
räknas för arbetare inom säsongartade företag ha årsförtjänster ej uträk­
nats för arbetare vid sådana företag. Företag, som utan att vara säsong­
företag under mindre del av året haft driften nedlagd, ha medtagits vid be­
räkningen av de genomsnittliga årslönerna. Härigenom erhålles lägre års­
inkomst för arbetare inom sådana företag än för arbetare inom de indu­
strier, som haft motsvarande inskränkning i driften men företagit denna 
genom permittering av ett antal arbetare under hela året eller del därav. 
Detta beräkningssätt påverkar i statistiken årslönerna i sänkande riktning. 

För arbetande förmän samt för minderåriga redovisas de genomsnittliga 
årslönerna i tabellerna 38 och 39. För övriga arbetare redovisas dessa löne­
uppgifter i tabell 42. 

De beräknade årslönerna inkludera dyrtidstillägg, semesterlön, övertids­
ersättning, naturaförmåner o. d. För samtliga undersökta näringsgrenar ge 

1 Övertidsarbetets andel av den totala arbetstiden (inkl. arbetstiden vid företag, som ej särredoyisat 
övertidsarbetet) utgjorde 2'54 % under år 1949. Motsvarande procenttal nnder vart och ett av åren 
1939—1948 uppgick till resp. 2'20, 259, 229, 2-43, 248, 245, 2"49, 2'78, 2-69 och 2"66. 
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Tab. 42. Genomsnittliga löneinkomster per år för vuxna arbetare inom olika närings-
grenar och dyrortsgrupper år 1949 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser 25—149 arbetare. För grupper om mindre än 25 arbetare 
ha medeltal ej beräknats.) 
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tabellerna vid handen, att den genomsnittliga totala arbetsförtjänsten un­
der ar 1949 för vuxna manliga förmän var 7 246 kr, för kvinnliga förmän 
5 241 kr, för övriga vuxna män 6 065 kr, för övriga vuxna kvinnor 4 034 
kr samt för minderåriga män 3 180 kr och för minderåriga kvinnor 2 858 
kr. Vid begränsning till den egentliga industrin bli siffrorna lägre för samt­
liga redovisade grupper med undantag för kvinnliga förmän. 
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f) Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper, inom företag av olika 
storlek samt å olika orter 

Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper. De till lönestatistiken redovisade 
arbetslönerna ha, såsom förut antytts, rönt inflytande av arbetsplatsens för­
läggning i dyrortshänseende. För att undersöka hur långt sambandet mellan 
löner och levnadskostnader sträcker sig för här redovisade arbetargrupper, 
jämföras i det följande de genomsnittliga löneförhållandena inom de olika 
dyrortsgrupperna (efter dyrortsgrupperingen den 30 juni 1947 med senare 
ändringar), och denna jämförelse utsträckes även till de särskilda närings­
grenarna, (Jfr Svensk författningssamling 1947, nr 425). 

Beträffande manliga (m) och kvinnliga (kv) arbetare ger en jämförelse 
mellan lönenivån inom olika dyrortsgrupper följande resultat: 

Medeltalet för de särskilda ortsgrupperna visar en tendens till stegring av 
löneinkomsterna från billigaste till dyraste ortsgrupp i fråga om såväl års­
löner som timförtjänster. Förhållandet mellan lönenivå och levnadskostna­
der inom de olika dyrortsgrupperna åskådliggöres närmare genom i tablån 
meddelade indextal. Till bas för dessa ha valts medellönen och medelindex-
talet för levnadskostnaderna i ortsgrupp 3.1 

En föreställning om i vad mån liknande divergenser i lönehänseende även 
framträda för skilda näringsgrenar erhålles genom tabellerna 40 och 42, 
av vilka den förra redovisar genomsnittliga timförtjänster och den senare 
genomsnittliga årsförtjänster inom olika dyrortsgrupper. 

Tabellerna utvisa, att lönedifferenser mellan olika dyrortsgrupper göra 
sig gällande även inom de särskilda näringsgrenarna om också i växlande 
grad. Från tendensen till stegring av löneinkomsterna från billigaste till 
dyraste ortsgrupp förekomma åtskilliga undantag, vilket är naturligt både 
med hänsyn till bristerna i själva dyrortsgrupperingen och till att arbetar­
gruppernas sammansättning inom olika ortsgrupper kan variera betydligt. 

Det relativa löneläget för arbetare inom olika industrigrupper. Såsom fram­
går av det föregående, måste vid en mera ingående jämförelse mellan löne­
läget inom olika industrigrupper hänsyn tagas till deras olikformiga lokali­
sering i dyrortshänseende. Undersökningen har därför även avsett att i nå­
gon mån belysa de variationer i lönerna, som äro betingade av arbelsplat-

1 Dyrortsgmpp 3, där flertalet medelstora städer återfinnes, har tagits till utgångspunkt för 
jämförelsen. 
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sernas belägenhet i dyrortshänseende. Den genomsnittliga löneinkomsten per 
arbetstimme för vuxna manliga arbetare var för den lägsta dyrortsgruppen 
2,28 kr och för den högsta 3,34 kr. För den kvinnliga arbetskraften voro mot­
svarande timlöner 1,64 och 2,is kr. Vid en mera ingående jämförelse mellan 
löneläget inom olika industrigrupper måste — i den mån så ske kan — hän­
syn tagas till de inbördes olikartade levnadskostnaderna å olika orter. I så­
dant syfte ha lönesummorna för företag, som kunna hänföras till viss ort, 
omräknats med användande av indextal enligt socialstyrelsens år 1946 verk­
ställda undersökning av de lokala olikheterna i levnadskostnader, varvid 
man begränsat sig till vuxna manliga och kvinnliga arbetare inom den egent­
liga industrin. Sedan lönerna på detta sätt, i den mån indextalen ge uttryck 
lör de faktiska olikheterna i levnadskostnader för här ifrågavarande arbetar­
grupper, omräknats till samma levnadskostnadsnivå (Stockholms levnads­
kostnadsnivå), ha beloppen inom företag tillhörande samma industrigrupp 
adderats, varefter nya medeltimförtjänster framräknats, som ställts i rela­
tion till en på motsvarande sätt beräknad genomsnittlig timlön för samtliga 
grupper. I tab. 43 å sid. 105 representera b-talen dylika till stockholmsdyrhet 
omräknade timlöner jämte motsvarande indextal, efter vilkas höjd närings­
grenarna ordnats i sjunkande skala, medan a-talen återgiva på vanligt sätt 
beräknade timlöner utan hänsyn till industrigruppernas olika lokalisering i 
dyrortshänseende. 

En närmare granskning visar — såsom ju också är naturligt — att siff­
rorna, som skola ange de olika industrigruppernas placering på löneskalan, 
i nästan samtliga fall ej bli desamma, om man — såsom skett i tabellen 
— utgår från b-talen, eller om man låter a-talen vara bestämmande. Endast 
14 av de i tabellen redovisade industrigrupperna (för män 6 och för kvinnor 
8) behålla sina platser oförändrade, oavsett om man tar hänsyn till dyrorts-
förhållandena eller ej, 48 grupper (för män 29 och för kvinnor 19) flyttas 
ned och 49 grupper (för män 33 och för kvinnor 16) flyttas upp på skalan. 

Såsom mera gynnsamt ställda i löneavseende än vad de vanliga riksmedel­
talen ge vid handen te sig närmast följande industrigrupper: 

1) i fråga om lönerna för manliga arbetare: fiskberedningsanstalter, torv-
industri, kolgruvor, stenindustri, råsockerbruk, linne-, hamp- och jutein­
dustri, byggnadssnickerier, kakel-, sten- o. lergodsfabriker samt glasin­
dustr i ; 

2) i fråga om lönerna för den kvinnliga arbetskraften: spisbrödsbagerier, 
råsockerbruk, glasindustri, linne-, hamp- och juteindustri, porslinsfabriker, 
gummivarufabriker samt pappersbruk och pappfabriker. 

Såsom mindre gynnsamt ställda än som framgår av riksmedeltalet för 
lönerna äro enligt detta beräkningssätt närmast 

1) i fråga om manliga arbetare de anställda inom följande industrier: 
gruvor och anrikningsverk i n:a Sverige, boktryckerier, bil- och karosseri-
fabriker, elektroteknisk industri samt tidningstryckerier; 

2) i fråga om kvinnliga arbetare de anställda inom följande industrier: 
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Tab. 43. Jämförelse mellan medelförtjänster för manliga och kvinnliga arbetare 
(exkl. arbetande förmän) inom olika industrigrupper år 1949 

(a = ulan hänsyn tagen till näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende 
b = med hänsyn tagen till näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende) 
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tändsticksfabriker, elektroteknisk industri, mjukbrödsbagerier, boktrycke­
rier, bokbinderier, annan grafisk industri samt mejeriindustri. 

Anmärkas bör, att växlingarna år från år äro mycket stora vid en jäm­
förelse mellan placeringarna inom a- resp. b-kolumnen. 

För flertalet industrier blir emellertid icke endast den inbördes rangord­
ningen förändrad, utan avståndet mellan medellönerna minskas i regel. I 
nedanstående tablå visas spridningen av samtliga de i tab. 43 förekomman­
de indextalen. Tablån visar, att a-talen äro mera spridda än b-talen. 

Lönenivån för industriarbetarna företer alltså något mindre spridning, 
när lönerna beräknas med hänsyn till industrins lokalisering i dyrortshän-
seende. Sannolikt är därjämte, att olikheterna i löneläget inom olika in­
dustrier skulle ytterligare reduceras, om hänsyn även kunde tagas till 
arbetarpersonalens skiljaktiga sammansättning bland annat med hänsyn 
till ålder och yrke. Såsom närmare framgår av det följande, är emellertid 
även de särskilda industriernas betalningsförmåga en viktig faktor vid löne­
sättningen. 

Löneutvecklingen 1939—1949 inom olika dyrortsgrupper. I Lönestatistisk 
årsbok 1946 lämnades i tabell 48 en redogörelse för timförtjänsternas för­
ändringar inom olika dyrortsgrupper mellan åren 1939 och 1946. Primär-
materialet för år 1939 hade därvid omgrupperats i överensstämmelse med 
den 1947 fastställda dyrortsgrupperingen. De så erhållna förtjänstsiffrorna 
för 1939 för hela den egentliga industrin ha i nedanstående sammanställ­
ning jämförts med förtjänstsiffrorna 1949. 

Genomsnittlig löneinkomst per timme (inkl. semester- och sjuklön, 
naturaförmåner o. d.) för 

Sammanställningen visar, att lönestegringen varit starkare inom de lägre 
dyrorterna än inom de högre. 
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Tab. 44. Genomsnittliga löneinkomster per timme för vuxna manliga och kvinnliga 
arbetare inom företag av olika storlek (efter antalet arbetare) 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser 25—90 arbetare) 
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Arbetslöner inom företag av olika storlek. Löneläget inom olika industri­
grupper kan även tänkas vara beroende av företagsstorleken. Tab. 44 visar 
de genomsnittliga timförtjänsterna efter företagens storlek (antal arbetare) 
inom olika industrigrenar och dyrorter. Av utrymmesskäl har redovisning­
en måst begränsas till huvudgrupperna inom den egentliga industrin. Tabel­
len visar, att genomsnittsförtjänsterna ligga något högre inom de större före­
tagen än inom de mindre. Detta kan tänkas i viss mån bero på, att om man 
inom varje huvudgrupp i detalj delade upp företagen efter produktionsin­
riktningen, företag av en viss tillverkning — med lägre genomsnittslöner 
— utgjordes av mindre företag, medan andra företag med en annan tillverk­
ning — och högre genomsnittslöner — utgjordes av större företag. En an­
nan omständighet, som kan förklara olikheterna i fråga om medellönerna 
inom företag av olika storlek, är t. ex. arbetarpersonalens skiljaktiga sam­
mansättning i fråga om yrke och ålder. 

Arbetslöner i vissa större städer. För att belysa löneläget inom de större 
städerna i riket har för dessa i tab. 45 sammanförts ett antal löneuppgif­
ter beträffande sådana industrigrupper, inom vilka sysselsättas ett större 
antal (i regel minst 150) vuxna män eller kvinnor, härrörande från flera sär­
skilda företag. Liksom i tab. 40 redovisas därvid den totala löneinkomsten 
per timme (inkl. dyrtidstillägg, sjuklön, semesterlön, övertidsersättning, 
naturaförmåner o. d.). För männen meddelas därutöver genomsnittliga 
löneinkomster per timme vid tidlöns- resp. ackordsarbete på ordinarie tid. 

En närmare granskning av tab. 45 kompletterar de i tab. 40 meddelade 
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Tab. 45. Löneinkomster i vissa större städer för arbetare inom olika näringsgrenar är 1949 

1 Dyrtidstillägg, övertidsersättning, semosterlön samt naturaförmåner o. d. kunna ej medräknas i specialkolum­
nerna >tidlön» och >ackord». 
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genomsnittslönerna för olika dyrortsgrupper genom att belysa det stundom 
rätt växlande löneläget å särskilda orter inom samma grupp. Vid dessa 
jämförelser måste dock reservation göras för bristande jämförbarhet på 
grund av de redovisade företagens växlande art och produktionsinriktning 
på olika orter. 

Tab. 46. Medelförtjänster under år 1949 för arbetare vid statens järnvägars 
banavdelning 

1 Se not 1, 8id. 109. 
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Tab. 47. Antal utförda arbetstimmar under år 1949 vid Vattenfallsstyrelsens 
kraftverksbyggen och sjöregleringar 
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Tab. 48. Medelförtjänster under år 1949 för arbetare vid Vattenfallsstyrelsens 
kraftverksbyggen och sjöregleringar 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser mindre än 5000 arbetstimmar) 
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g) Löneinkomster vid statens anläggningsarbeten. 

I tab. 40 lämnades vissa uppgifter om genomsnittslönerna vid statens an­
läggningsarbeten. Till komplettering av dessa uppgifter, lämnas i tabellerna 
4t>, 47 och 48 vissa uppgifter, vilka ställts till förfogande av järnvägssty­
relsens statistiska kontor och vattenfallsstyrelsens kanslibyrå. 

Vid statens järnvägars banavdelning (tab. 46) uppgick medelförtjänsten 
för samtliga vid drift och underhåll samt vid förändrings- och nybyggnadsarbe­
ten sysselsatta arbetare (i medeltal 9 597 man) till 2,33 kr per timme; förtjänsten 
utgjorde i medeltal 2,08 kr vid tidlöns- och 2,i)2 kr vid ackordsarbete. 

Vattenfallsstyrelsens byggnadsföretag, vid vilka är 1949 sysselsattes i 
genomsnitt 2 254 arbetare, redovisas i tab. 47 och 48. Siffrorna utvisa, att inom 
denna arbetargrupp de genomsnittliga timförtjänsterna för samtliga arbetare vid 
de olika arbetsföretagen växla mellan 3,-'8 och 4,.ii> kr. 

B. Industrins sysselsättningsvolym 

och lönebudget 

De i föregående kapitel verkställda undersökningarna av årslönens fluk­
tuationer komma, såsom förut påpekats, på grund av redovisningssättet 
närmast att avse sådana arbetare, som varit i arbete oavbrutet under re-
dogörelseåret eller den del därav företagen varit i gång. Särskilt under tider 
med ogynnsamma förhållanden på arbetsmarknaden ger en sådan under­
sökning av löneutvecklingen för arbetare med mera stadigvarande anställ­
ning en i viss mån vilseledande bild av industrins möjligheter att bereda 
försörjning åt landets industriarbetarstam som helhet betraktad. Under den 
av lönestatistiken berörda tidsperioden har tillgången på arbete varit under­
kastad betydande växlingar, varigenom arbetslönerna — om de beräknades 
i genomsnitt per arbetare både med och utan sysselsättning — skulle visat 
vida större fluktuationer än som kommit till synes i den i det föregående 
meddelade lönestatistiken. Det bidrag lönestatistiken kan ge till dylika kal­
kyler inskränker sig emellertid till vissa approximativa beräkningar röran­
de förändringarna i den totala lönebudgeten och sysselsättningsvolymen, 
mätt i antalet utgjorda arbetstimmar. Härvid måste hänsyn tagas till det 
förhållandet, att lönestatistikens material vid resp. undersökningstillfällen 
icke omfattar alldeles samma företag. Dylika variationer i primärmateria­
let ha mindre att betyda vid ett studium av de genomsnittliga förändring­
arna i tim- och daglöner men innebära däremot, att uppgifterna om antalet 
sysselsatta arbetare och utgjorda arbetstimmar samt företagens totala löne­
utgifter icke kunna utan vidare jämföras från det ena året till det andra. 
För alt möjliggöra en dylik jämförelse har i tab. 49 gjorts en sammanställ­
ning av arbetarantal, arbetstimmar och lönesumma enbart vid de företag, 
som lämnat uppgift till lönestatistiken såväl för är 1948 som år 1949. Vid 

8—507050. Lönestatistisk årsbok 1949. 
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Tab . 49. Arbetarantal , arbet s t immar o c h l ö n e s u m m a vid industr ie l la företag, 
varifrån uppgif ter förel igga både för 1948 o c h 1949 
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denna bearbetning har liksom tidigare begränsning skett till den egentliga 
industrin. 

Med användande av dessa uppgifter, vilka under är 1949 avse 6 351 före­
tag med 455 732 arbetare och en lönebudget av 2 473 milj. kr, ha med 1948 
som basår i tabellen uträknats indextal för antalet sysselsatta arbetare och 
hela antalet utgjorda arbetstimmar samt totalsumman utbetalda arbetslöner. 

Vid samtliga de i tabell 49 redovisade företagen har antalet arbetare och 
antalet utgjorda arbetstimmar varit i stort sett detsamma under 1949 som 
under 1948, medan däremot den utbetalda lönesumman ökat med 4 %. 

Att under en längre följd av år studera utvecklingen av industrins syssel­
sättningsvolym och lönebudget erbjuder stora vanskligheter. Uppgifterna bli 
ofullständigare ju längre tillbaka i tiden man går. Vidare kunna sådana lång­
tidsjämförelser inte fullständigt återspegla förändringarna i sysselsättnings­
volymen, enär de bl. a. ej taga hänsyn till de förändringar, som betingas av 
hela företags nedläggande resp. nyskapande. Detta medför framför allt i 
tider med uppåtgående konjunkturer, då de nytillkomna företagen ofta bli 
mångdubbelt flera än de nedlagda, att den faktiska sysselsättningen växer 
hastigare än vad en jämförelse med lönestatistikens material skulle utvisa. 

I tab. 50 lämnas vissa indexsiffror för hela den egentliga industrin sedan 
1939. De ha beräknats på företag som lämnat uppgifter under två på var­
andra följande år (kedjeindex). I tabellen meddelas dessutom en indexserie, 
som uträknats på antalet industriarbetare enligt kommerskollegii industri­
statistik.1 

Tab. 50. Förändringar i sysselsättning, arbetstid och löner 1939—1949 inom den 
egentliga industrin 

Som komplettering till de i tab. 49 meddelade rikssiffrorna har i tab. 51 
det lönestatistiska materialet fördelats på län och inom varje län på de med 
hänsyn till arbetarantalet viktigaste industrigrenarna. För var och en av de 

(forts. sid. 120.) 
1 Hänsyn har härvid tagits till den omläggning av statistiken som företogs 1946 (Se >Industri> 

1946, sid. 18). Stegringen i arbetarantalet dessförinnan är delvis beroende av stegringen i antalet 
företag, som undan för undan kommit över gränsen för uppgiftsplikt. 
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Tab. 51. Sysse lsät tn ingsvolym och lönebudget u n d e r å r e n 1948 och 1949 för arbetare 
i n o m o l i k a län o c h v ik t igare industr igrenar 
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1 Inberuknnt personal, som ej kunnat fördelas på län. 
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Tab . 52. Sysse lsät tn ingsvolym o c h lönebudget för arbe tare vid v issa industri -
företag i n o m o l i k a län o c h v ikt igare industr igrenar 
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redovisade lokala näringsgrenarna meddelas i tabellen antalet anställda och 
till dem under år 1949 utbetalade lönesummor, varjämte utvecklingen sedan 
1948 belyses genom indextal. 

För att ytterligare belysa utvecklingen inom de olika länen meddelas i 
tab. 52 indextal som visa förändringarna i sysselsättning, utgjorda arbets­
timmar samt utbetald arbetslön mellan varje år frän 1945 fram till 1949. 

Även om det lönestatistiska materialet som helhet betraktat torde repre­
sentera en för statistikens huvudsyften tillräcklig andel av inom berörda ar­
betsområden anställd personal, får vid denna långt gående uppdelning av 
de redovisade förelagen den omständigheten ej lämnas obeaktad, att repre­
sentativiteten kan ställa sig ganska växlande i olika landsdelar. En viss 
ojämnhet i redovisningen sammanhänger med att uppgiftsplikt ej förelig­
ger. Men den viktigaste orsaken till variationerna i representativiteten tor­
de vara att söka i det förhållandet, att lönestatistiken företrädesvis avser 
den stora och medelstora industrin och endast i mindre utsträckning berör 
småindustri och hantverk, vilka storleksgrupper av näringsfång förete oli­
ka utbredning i lokalt hänseende (jfr s. 77). 

C. Löneförhållandena för privatanställda 

(Förvaltningspersonal o. dyl.) 

I det följande redogöres för undersökningar som socialstyrelsen verkställt 
rörande löneförhållandena för förvaltningspersonal under år 1949. För för­
valtningspersonalen inom industrin avse uppgifterna dock 1950. 

I tidigare årgångar av Lönestatistisk årsbok publicerades tabeller över 
nominal- och reallönens utveckling för privatanställda. I dessa serier ingick 
förvaltningspersonal vid industriföretag, handelsföretag, banker och försäk­
ringsbolag. Vid omläggningen av lönestatistiken år 1947 infordrades upp 
gifter för endast en månad mot tidigare ett helt år. Följande år lades under­
sökningarna för anställda vid banker och försäkringsbolag om, varför full 
överensstämmelse för dessa grupper ej kunde erhållas med tidigare år. Ge­
nom dessa omläggningar av statistiken för privatanställda har kontinuiteten 
i de tidigare redovisade serierna rörande nominal- och reallöneutvecklingen 
brutits. På grund av dessa omständigheter har något försök att samman­
fatta löneutvecklingen för de privatanställda ej gjorts i år. 

I de redogörelser som gälla anställda inom den enskilda handeln samt 
anställda vid industriföretag meddelas vissa uppgifter om nominallöneut-
vecklingen sedan 1939. (Se tabellerna 53 och 78.) I texten till dessa under­
sökningar redogöres för den inverkan omläggningarna kan tänkas ha haft 
på jämförbarheten med tidigare år. (Se sidorna 123 och 145.) 
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a) Löneförhållandena för anställda inom den enskilda 
varuhandeln år 1949 

Socialstyrelsen inhämtade t. o. in. 1946 summariska årsuppgifter rö­
rande löneförhållandena för anställda inom den enskilda varuhandeln. De 
anställda fördelades härvid av uppgiftslämnarna själva på ett fåtal större 
grupper såsom teknisk personal, kontorspersonal och butikspersonal. 1947 
ändrades denna undersökning så, att uppgifter togs in blott för en månad — 
september — varvid yrkesbeteckningarna gjordes mera detaljerade. Liksom 
tidigare inplacerade uppgiftslämnarna de anställda i olika yrkesgrupper 
— teknisk personal, verkmästare, förmän, kontorspersonal med kvali­
ficerat arbete och övrig kontorspersonal, butikspersonal samt vaktmästare 
och bud. För september 1948 begärde styrelsen uppgift om lönen för varje 
anställd vid de av undersökningen berörda företagen. Inplaceringen i de 
olika yrkesgrupperna gjordes av styrelsen med ledning av de yrkesbeteck-
ningar samt närmare beskrivningar av arbetsuppgifterna som uppgiftsläm­
narna gåvo för de anställda. I 1948 års undersökning ingick i motsats till 
tidigare år även arbetarpersonal. Uppgifter om löneförhållandena för denna 
personal hade tidigare erhållits vid den årliga löneundersökningen för indu­
striarbetare, då uppgifterna emellertid endast varit summariska. 

Undersökningen av löneförhållandena för handelsanställda i september 
1949 är i stort sett genomförd på samma sätt som föregående års undersök­
ning. Preliminära resultat av undersökningen har lämnats i Sociala Med­
delanden årg. 1950 sid. 204. 

På den blankett som använts för undersökningen begärdes uppgifter om 
bl. a. följande data: 1) beträffande företaget: företagets namn, belägenhet 
och bransch, 2) för varje anställd: kön, ålder, yrke och arbetsuppgifter, lö­
nens storlek i september månad (för arbetarna sista avlöningsperioden). 
Ackordsersättningar och provisioner skulle specificeras med angivande av 
den tid dessa ersättningar avsåg. I lönen skulle inräknas indextillägg, över­
tidsersättning, lön under semester, sjuklön, av företaget verkställda skatte­
avdrag samt värdet av naturaförmåner, fria arbetskläder o. d. Företagets 
andel i pensionsavgifterna skulle icke redovisas. För arbetarpersonalen skul­
le uppgift även lämnas om antalet arbetstimmar. 

Undersökningens omfattning. Blanketterna utsändes till de 7 522 företag 
som ingår i ett register över handelsföretag, som socialstyrelsen upprättat 
med hjälp av arbetsmarknadsstyrelsens företagsinventering över handels­
företag 1946. Bearbetningsbara svar erhöllos från 4 310 företag (4 129 i 1948 
års undersökning), av vilka 3 082 var detaljhandelsföretag och 1 228 parti­
handelsföretag. Uppgifter erhöllos om tillhopa 44 960 anställda (mot 42 971 
i 1948 års undersökning). Då större företag efter särskilda anvisningar en­
dast redovisade för hälften eller en tredjedel av sina anställda har dessa 
företags uppgifter vid den maskinella bearbetningen uppmultiplicerats med 



122 LÖNEFÖRHÅLLANDENA INOM INDUSTRI OCH HANTVERK M. M. 

100 resp. 200 %.T Den redovisade personalens fördelning på större yrkesgrup­
per framgår av följande tablå. Inom parentes angives det uppmultiplicerade 
antalet. 

Antal redovisade anställda inom 

Tablån visar, att av den redovisade personalen 25 141 (55,9 %) voro sys­
selsatta inom detaljhandeln och 19 819 (44,i %) inom partihandeln. Kon­
torspersonalen var i större utsträckning sysselsatt inom partihandeln än 
inom detaljhandeln, där butikspersonalen var den procentuellt största grup­
pen. Arbetarpersonalen var starkare representerad inom parti- än inom de­
taljhandeln. Av samtlig redovisad personal — oavsett kön och bransch — 
tillhörde 27 % kontorspersonalen, 38 % butikspersonalen och 27 % arbe­
tarpersonalen. 

Jämfört med uppgifter från 1945 års folkräkning skulle ca 20 % av den 
manliga personalen och ca 17 % av den kvinnliga vara representerad i un­
dersökningen. I folkräkningens material räknades 28 % av de anställda 
(exkl. medhjälpande familjemedlemmar) inom varuhandeln till kontorsper­
sonal, 38 % till butikspersonal och 24 % till arbetarpersonal. Undersök­
ningens fördelning på dessa grupper ansluter sig alltså väl till folkräk­
ningens. 

De anställda inom varuhandeln äro i viss utsträckning provisionsavlönade. 
I följande tablå har den redovisade förvaltningspersonalen (inkl. vaktmästa­
re och bud) fördelats efter löneform, d. v. s. efter om provision ingår i lönen 
eller ej. 

I tablån ingår även sådan provisionsavlönad personal för vilken ingen 
uppgift kunde erhållas vid redovisningstillfället om provisionsbeloppets 

1 I den preliminära redogörelsen (Soc. Medd. 1950: 3) avsäg antalsuppgifterna dessa uppmultipli-
cerade tal. 1 denna redogörelse angives det verkliga antalet redovisade anställda. 
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storlek. Uppgifterna för sådan personal ha icke använts vid bearbetningen. 
Antalet dylika uppgifter uppgick till 593. 

Den provisionsavlönade personalen återfinnes till största delen bland 
butikspersonalen inom detaljhandeln. I den följande redogörelsen för löne­
läget i september 1949 (s. 125 o. f.) ägnas det största utrymmet åt den ej 
provisionsavlönade personalen, då antalet provisionsavlönade är för litet för 
någon ingående uppspaltning av materialet. 

1. Lönenivåns förändringar 1939—1949 

a) Förvaltningspersonalen. Löneutvecklingen sedan 1939 kan icke stu­
deras för individuella yrken, då uppgifter för dessa ej erhölls förrän fr. o. m. 
1948. För tidigare år redovisade företagen — som tidigare nämnts — lö­
nerna för sina anställda fördelade på yrkesgrupperna egentlig kontorsper­
sonal och egentlig butikspersonal samt vaktmästare och bud inom dessa 
grupper. 1947 — då denna statistik omlades att avse endast en månad (sep­
tember) — tillkom bl. a. grupperna teknisk personal samt en uppdelning av 
kontorspersonalen på sådan personal med kvalificerat arbete och övrig kon­
torspersonal. Löneförhållandena för butikspersonalen kunde vid denna om­
läggning redovisas tillfredsställande endast beträffande den ej provisions­
avlönade personalen, varför genomsnittslönerna för butikspersonalen 1947 
ej var jämförbara med lönerna för tidigare år. 

I tabell 53 redovisas löneutvecklingen 1939—1949 för yrkesgrupperna 
egentlig kontorspersonal och egentlig bulikspersonal. 

Till denna tabell måste följande anmärkningar göras: 
De vid löneundersökningarna 1947—1949 erhållna månadslönerna har 

multiplicerats till årslöner för att jämförelse skall kunna göras med de års­
löner som erhållits för 1946 och tidigare år. Härvid kan givetvis eventuella 
säsongföreteelser spela in. Septemberlönen i en viss bransch eller inom ett 
visst yrke kan tänkas avvika från den normala månadslönen. Då jämförel­
sen endast göres för de stora yrkesgrupperna kontorspersonal och butiks­
personal torde denna avvikelse inte ha någon större betydelse. 

Före omläggningen av lönestatistiken 1947 kunde gratifikationer som ut­
betalats till vissa anställda — i regel vid årsskiftet — utan svårighet redo­
visas. Genom att undersökningsperioden ändrats till att avse endast septem­
ber, har i stor utsträckning någon redovisning av dylika gratifikationer ej 
förekommit. Vid jämförelse mellan medellönerna före och efter omlägg­
ningen måste detta förhållande beaktas. 

Före 1948 — då redovisningen var summarisk — inplacerade uppgifts-
lämnarna själva de anställda i resp. yrkesgrupper med ledning av social­
styrelsens anvisningar. Fr. o. m. 1948 har denna inplacering gjorts av so­
cialstyrelsen med ledning av de uppgifter om de anställdas yrke och ar­
betsuppgifter som erhållits från uppgiftslämnarna. Detta kan tänkas be­
tyda, att full överensstämmelse ej har erhållits mellan den inplacering 
som uppgiftslämnarna själva gjorde och den socialstyrelsen gjort. En an­
nan faktor som kan tänkas ha påverkat siffrorna i tablån är, att uppgif-
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terna för 1946 och tidigare år grundade sig på ett mindre material än vad 
som fr. o. m. 1947 legat till grund för undersökningarna. Antal handels-
förolag som ingå i undersökningen var t. o. ni. 1946 ca 1 500 mot ca 4 000 
fr. o. ni. 1947. Dessa omständigheter göra, att tabellen bör studeras med stor 
försiktighet. 

Tab. 53. Lönenivåns förändringar för handelsanställda åren 1939—1949 

Sedan 1939 har den genomsnittliga årslönen för den manliga kontors­
personalen stigit från 4 798 kr till 8 036 kr eller med 67 %. För den kvinn­
liga kontorspersonalen har lönen stigit kraftigare — från 2 490 kr till 
4 735 kr eller med 90 %. Lönestegringen mellan 1939 och 1949 är för butiks­
personalen något kraftigare än för kontorspersonalen. De manliga butiks-
anställdas löner steg från 3 458 kr till 5 927 kr eller med 71 % och de 
kvinnligas från 2 048 kr till 3 946 kr eller med 93 %. 

Mellan 1948 och 1949 uppgår lönestegringen för manlig kontorspersonal 
till 3 % och för kvinnlig kontorspersonal till 4 %. För butikspersonalen 
är lönestegringen i procenttal uttryckt ungefär densamma som för kontors­
personalen, d. v. s. 3 % för män och 4 % för kvinnor. Vid dessa jämförelser 
bör dock beaktas, alt en löneökning kan vara beroende av ändring i perso­
nalens sammansättning t. ex. efter ålder och yrke. 

b) Arbetarpersonalen. Löneutvecklingen sedan 1939 för den vuxna (fyllda 
18 år) arbetarpersonalen inom den enskilda varuhandeln framgår av efter­
följande tablå. 

Tablån visar, att de manliga arbetarnas genomsnittliga timförtjänster 
sedan 1939 stigit med 66 % och de kvinnliga arbetarnas med 112 %. Sedan 
1948 noteras en löneökning av 4 % för de kvinnliga arbetarna, medan den 
genomsnittliga timförtjänsten för de manliga arbetarna är ungefär den­
samma som under 1948. 

1 Redovisade månadslöner som uppräknats till årslöner. 
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Medelförtjänster för arbetare fyllda 18 år 

Som jämförelse kan nämnas, att den genomsnittliga timförtjänsten för 
arbetarna inom den egentliga industrin sedan 1939 stigit med 96 ^c för 
män och med 121 % för kvinnor. (Jfr sid. 91 och 94.) 

2. Löneläget i september 1949 

I det följande lämnas en närmare redogörelse för löneförhållandena i sep­
tember 1949 för olika grupper av anställda inom den enskilda varuhandeln 
enligt de uppgifter som socialstyrelsen erhöll vid denna undersökning. 

a) Förvaltnings- och butikspersonal. M e d i a n 1 ö n e r i n o m o l i k a 
y r k e n för den ej provisionsavlönade förvaltnings- och butikspersonalen 
(fyllda 18 år) inom detalj- och partihandeln kan studeras i tab. 54. Per­
sonalen har redovisats på kön, yrke och dyrortsgrupp. Då endast ett fåtal 
personer redovisats inom dyrortsgrupp 1, ha medianlöner ej angivits för 
personal inom denna dyrortsgrupp. Vid jämförelse av löneförhållandena 
mellan olika yrken bör observeras, att löneskillnaderna till en del kan vara 
beroende av olika ålderssammansättning i grupperna samt att samma yr­
kesbeteckning betyder olika arbetsuppgifter i företag av olika storlek. Den 
relativt fåtaliga tekniska personalen har ej redovisats i tabellen. 

Tabellen visar bl. a., att kontors- och avdelningschefer samt kamrerare 
komma högst på löneskalan med medianlöner på ca 1 000 kronor i de två 
högsta dyrortsgrupperna. Bland den kvinnliga kontorspersonalen har hu­
vudkassörer, huvudbokförarc och korrespondenter de högsta medianlö-
nerna, medan maskin- och fakturaskriverskor samt telefonister och per­
sonal vid bokförings- och andra kontorsmaskiner komma lägst på löne­
skalan. I allmänhet har kontorspersonalen inom partihandeln högre löner 
än kontorspersonalen inom detaljhandeln. Butiksbiträdenas löner ligga 
lägre än kontorspersonalens. Så t. ex. är medianlönen för en maskinskri-
verska inom partihandeln högre än medianlönen för ett kvinnligt butiks­
biträde inom detaljhandeln. Inom samtliga yrkesgrupper stiger i allmän­
het lönen med högre dyrort. 
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Tab. 54. Medianlöner i september 1949 för förvaltnings- och butikspersonal inom 
handeln 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser 10—24 anställda) 
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En yrkesgrupp som blott delvis kommit med i tabellen är varubud, vilka 
i regel äro under 18 år. I nedanstående uppställning återgivas därför me-
dianlönerna för varubud inom detaljhandeln. 

Den största — och enhetligaste — av de redovisade yrkesgrupperna är 
butikspersonalen inom detaljhandeln. Denna personal redovisas därför ut­
förligare. I tabellerna 55 och 56 lämnas uppgifter om lönespridningen för 
denna yrkesgrupp. Tabellerna visa, att lönesättningen är ganska skiftande 
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Tab . 55. Ej p r o v i s i o n s a v l ö n a d but ikspersona l i n o m detal jhandeln fördelad efter 
m å n a d s l ö n e n s s tor l ek s ep tember 1949. Vuxna män 

Tab. 56. Ej p r o v i s i o n s a v l ö n a d but ikspersona l inom detal jhandeln fördelad efter 
m å n a d s l ö n e n s s tor l ek s e p t e m b e r 1949. Vuxna k v i n n o r 
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Tab. 57. Median- och kvartillöner i sept. 1949 för några grupper ej provisions-
avlönade kontorsanställda inom partihandeln 

inom en och samma yrkesgrupp. På grund av utrymmesbrist har tabellen 
(tab. 57) över lönespridningen för kontorspersonal måst begränsas till någ­
ra få (ej provisionsavlönade) yrkesgrupper inom partihandeln. 

För butiksbiträdena ligger den övre kvartilen i regel 30—40 % över den 
undre kvartilen. Bland första biträden är lönevariationerna något mindre än 
bland butiksbiträden. Vid en jämförelse mellan män och kvinnor inom samma 
yrkesgrupp finner man, att de kvinnliga anställdas löner förete en något 
mindre spridning än de manligas. Som jämförelse kan nämnas, att samma 
tendens framträder bland den redovisade kontorspersonalen. Bland arbetar-
personal — t. ex. lager- och förrådsarbetare och chaufförer — är, som se­
nare skall visas (se sid. 134), lönespridningen avsevärt mindre än bland bu­
tikspersonalen och kontorspersonalen. 

Som framgår av tablån på sid. 122 är det främst bland butikspersonalen 
inom detaljhandeln som den provisionsavlönade personalen återfinnes. I 
följande tabeller lämnas vissa löneuppgifter för denna personal. Tab. 58 
lämnar besked om månadsprovisionernas andel av den totala månadslönen, 
medan tab. 59 jämför lönerna lör provisionsavlönade och ej provisionsav­
lönade butiksbiträden inom olika branscher. Månadslönerna ligga som sy­
nes högre för den provisionsavlönade personalen. Det bör dock anmärkas, 
att skillnaden kan bero på bl. a. ålderssammansättningen och företagsstor­
leken. 

9-507050. Lönestatistik årsbok 1949 
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T a b . 58. Genomsnitt l ig månads lön i sept . 1949 för prov i s ionsan lönad but ikspersonal 
i n o m deta l jhandeln 

Tab . 59. Medianlöner i s ep t . 1949 för but iksbi träden med o c h utan prov i s ion 
inom detal jhandeln 

(Siffror i medieval stil ange, att antalet avser 10—24 anställda, punkt att antalet är under 10) 

1 Som erhållit provision avseende en månad. 
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Medianlöner inom olika åldrar och branscher för ej 
provisionsavlönade butiksbiträden redovisas i tabellerna 60 och 61. Bort­
ser man först från vad branschen betyder och endast ser på lönerna inom 
olika åldrar finner man, att medianlönerna såväl för manliga som kvinn­
liga butiksbiträden stiger till upp i 50-årsåldern. Skillnaden mellan median­
lönerna för manliga och kvinnliga biträden synes bli större med stigande ål­
der. I åldern 21—24 år ligger männens löner ca 30 % över kvinnornas mot 
ca 45 % i åldern 40—49 år. 

Tab. 60. Medianlöner i sept. 1949 för ej provisionsavlönade manliga butiksbiträden 
fördelade på bransch, dyrort och ålder 

(Siffror i medieval stil ange, att antalet avser 10—24 anställda, punkt att antalet är under 10) 

Jämförelser mellan medianlöner inom olika branscher bör göras med 
försiktighet, då åtskilliga mediantal basera sig på ett fåtal uppgifter. De 
manliga biträdena inom livsmedelsaffärerna uppnå snabbare en högre löne­
nivå än biträdena inom järnvaruaffärer, vilka dock i allmänhet synes upp­
nå en högre slutlön. I övrigt hänvisas till tabellerna. 
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Tab 61. Medianlöner i sept. 1949 för ej provisionsavlönade kvinnliga butiksbiträden 
fördelade på bransch, dyrort och ålder 

(Siffror i medieval stil ange, att antalet avser 10—24 anställda, punkt att antalet är under 10) 

b) Arbetarpersonal. Som tidigare nämnts ha uppgifterna om löneförhål­
landena för arbetarpersonal inom handeln t. o. ni. 1947 erhållits per år på 
samma salt som uppgifterna till den årliga lönestatistiken för industriar­
betare. Någon uppdelning på olika yrkeskategorier var därför icke möjlig. 
När lönestatistiken för förvaltningspersonalen inom varuhandeln 1948 om-
lades till att avse individuella uppgifter för de anställda syntes det önsk­
värt, att även erhålla dylika uppgifter för vid företagen anställd arbetar­
personal. 

Antalet vid 1949 års undersökning redovisade arbetare uppgår — som 
framgår av tablån på sid. 122 till 12 100 (föregående år 11 015), varav 9 9(58 
män och 2 1,32 kvinnor. Av de redovisade arbetarna voro ö 187 anställda 
inom detaljhandeln och 6913 inom partihandeln. 

Den genomsnittliga ti m förtjänsten för arbetare om vilka 
uppgifter lämnats om utgjord arbetstid redovisas i tab. 62. Timförtjänsterna 
ha angivits för de något så när stora yrkesgrupperna med fördelning på dyr-
oiisgrupper. I lönen inräknas dyrtidstillägg, semesterlön, sjuklön, över­
tidsersättning samt värdet av ev. naturaförmåner, fria arbetskläder o. dyl. 
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Tab 62. Genomsnittlig timförtjänst för vuxna manliga och kvinnliga arbetare 
inom handeln i sept. 1949 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser blott 10—24 anställda, punkt att antalet 
understiger 10) 

Månadslöner inom vissa yrken redovisas i tab. 63. De ha 

angivits för vissa större yrkesgrupper med fördelning på dyrortsgrupper. 

På blanketterna redovisade veckolöner ha därvid förvandlats till månads­

löner. 

Tab. 63. Medianlöner i sept. 1949 för vissa grupper vuxna arbetare inom handeln 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser blott 10—24 anställda, punkt att antalet 
understiger 10) 

1 Med uppgift om antal arbetade t immar. 
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Tab. 64. Vuxna manliga lager- och förrådsarbetare samt chaufförer fördelade 
efter månadslönens storlek i september 1949 

Tab. 65. Medianlön, kr . för sept. 1949 för a rbe ta re fördelade efter ålder, yrke 
och dyror t . 

(Siffror i medieval stil ange, att mediantalet grundar sig på 10—24 anställda, punkt att antalet 
understiger 10) 
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För de två största yrkesgrupperna — lager- och förrådsarbetare samt 
chaufförer — angives i tab. 64 lönespridningen. Tabellen visar, hur 
de individuella månadslönerna varierat för dessa yrkesgrupper samt hur 
median- och kvartillönerna ligga. Lönespridningen är ganska obetydlig. 
Den övre kvartillönen ligger 10—15 % över den undre, vilket betyder unge­
fär hälften så stor lönespridning som för butiksbiträdena. Lönespridningen 
är något mindre för lager- och förrådspersonalen än för chaufförerna. 

Månadslöner inom olika åldrar (tab. 65) ha uträknats för 
samtliga manliga resp. samtliga kvinnliga arbetare samt för de vanligaste fö­
rekommande individualyrkena — lager- och förrådsarbetare, chaufförer och 
sömmerskor. Tabellen visar, att medianlönen för arbetarna håller sig på i 
stort sett samma nivå från 25-årsåldern upp till 50-årsåldern för att därefter 
sjunka. 

b) Löneförhållandena för personal vid konsumtionsföreningarna 
i september 1949 

Socialstyrelsens statistik över lönerna för personal vid konsumtionsför­
eningar baserades år 1948 på summariska uppgifter för grupper av anställ­
da, vilka erhöllos genom Kooperationens Förhandlingsorganisation. För år 
1949 har primärmaterialet inhämtats direkt från de kooperativa föreningarna 
och statistiken grundats på individualuppgifter. 

Den använda blanketten har utarbetats i samråd med Kooperationens För­
handlingsorganisation och överensstämmer i huvudsak med den blankett, 
som användes för motsvarande undersökning inom den privata handeln. 

De efterfrågade uppgifterna avse förhållandena under september månad 
1949. Jämte vissa klassificeringsdata — kön, födelseår, bransch, yrke, dyr­
ort — ha uppgifter begärts dels cm total lön under redovisningperioden, 
dels om det belopp omsättningstillägget för butiksföreståndarna uppgått till 
och den tid det avser. Därjämte efterfrågades uppgifter om deltidsanställ­
ning, sjukdom och andra särskilda förhållanden som kunde påverka den 
redovisade lönen. 

Uppgifterna beröra endast föreningar anslutna till Kooperativa förbun­
det. Blanketter tillställdes sammanlagt 200 föreningar, därav samtliga med 
mer än 20 försäljningsställen. Bland föreningar med 11—20 försäljnings­
ställen utvaldes var tredje förening, bland föreningar med 1—10 försälj­
ningsställen var femte. De båda sistnämnda kategorierna av föreningar — 
de mindre — redovisade för alla sina anställda. Av de större föreningarna, 
d. v. s. de med mer än 20 försäljningsställen, redovisade flertalet hälften av 
sina anställda (i regel personer födda den 1—15 i månaden) ; de nio största 
föreningarna redovisade efter analoga principer en tredjedel eller en fjär­
dedel av sin personal. Vid bearbetningen av materialet tilldelades sedan 
dessa olika urvalskategorier olika vikter alltefter urvalets storlek. 
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Tab. 66. Medianlöner i september 1949 för kontors-, butiks- och lagerpersonal 
vid de konsumentkooperativa föreningarna 

(Medianer ha icke angivits för grupper om mindre än 10 anställda. Siffror med medieval stil ange 
att medianen avser 10—24 anställda) Vägda tal 

Av de tillfrågade 200 föreningarna insände 191 uppgifter. Antalet i redo­
visningen upptagna anställda utgör sammanlagt 7 100, varav 2 826 vuxna 
man och 2 961 vuxna kvinnor, samt 549 minderåriga män och 764 minder­
åriga kvinnor (under 18 å r ) . 

Bland kontors- och butikspersonalen redovisas alla kategorier av anställda, 
bortsett från affärsehefe;-, direktörer och motsvarande. Lagerpersonalen om­
fattar lagerföreståndare och lagerbiträden. Lagerarbetare ha icke medtagits. 

Materialet redovisas i form av niedianlöner, varmed avses de löner som 
ligga mitt i serierna om lönerna ordnas i stigande ordning; de vilkas löner 
ligga lägre än medianlönen äro alltså lika många som de som ha större lön 
än medianlönen. 

Endast sådana anställda ha medtagits, som varit i arbete under hela redo-
visningsmånaden och därunder åtnjutit oavkortad lön. Sålunda ingår perso­
nal som haft semester, men ej de som varit tjänstlediga eller haft förkortad 
arbetstid. Sjukledig personal med fast lön har inedtagits och lönen angivits 
som beräknad »normal» lön, d. v. s. den lön de hade erhållit om de varit i 
tjänst. Sjukledig personal med omsättningstillägg, premieackord o. d. har 
icke medtagits. 
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Tab. 67. Medianlöner i september 1949 för butiksföreståndare vid konsumtions 
föreningar med fördelning efter ålder 

(Medianer ha icke angivits för grupper om mindre än 10 anställda. Siffror med medieval stil ange 
att medianen avser 10—24 anställda) Vägda tal 

Tab. 68. Medianlöner i september 1949 för butiksbiträden vid konsumtions-
föreningar fördelade efter ålder 

(Medianer ha icke angivits för grupper om mindre än 10 anställda. Siffror med medieval stil ange 
att medianen avser 10—24 anställda) Vägda tal 

I samtliga tabeller inkluderar den redovisade totala lönen övertidsersätt­
ning, semesterlön, skatteavdrag, beklädnadsförmåner och andra tillägg samt 
omsättningstillägg och i förekommande fall premieackord. Det bör särskilt 
observeras, att den officiella dijrortsgrupperingen använts i föreliggande re­
dogörelse, samt att denna i många fall väsentligt avviker från avtalens upp­
delning i ortsgrupper. 

I tab. 66 redovisas medianlöner för olika yrkesgrupper av anställda 
vuxna och minderåriga (under 18 år) med fördelning efter kön och dyrort. 
De följande tabellerna belysa närmare löneförhållandena för butiksförestån­
dare och biträden. Tab. 67 och 68 visar medianlöner för föreståndare resp. 
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T a b . 69. But iks föres tåndare vid k o n s u m t i o n s f ö r e n i n g a r n a förde lade efter 
m å n a d s l ö n e n s s tor lek i s e p t e m b e r 1949 

T a b . 70. But iksbi träden vid k o n s u m t i o n s f ö r e n i n g a r n a fördelade efter månads -
l ö n e n s s tor lek i s e p t e m b e r 1949 

biträden i olika åldrar fördelade på kön och dyrort; för dyrortsgrupper med 
mindre än 10 redovisade personer, ha medianer ej uträknats . Tab. 69 och 
70 visa, hur de individuella lönerna varierat för butiksföreståndare och bu­
tiksbiträden. Ett sammanfattande mått på lönespridningen ge de i sista ko­
lumnen angivna kvartillönerna, d. v. s. de löner mellan vilka hälften av de 
individuella lönerna varierar om man bortser från de två fjärdedelar, som 
bestå av de lägst och högst avlönade. 

Vid jämförelse mellan resultatet av löneundersökningen för den enskilda 
handeln och de ovan redovisade lönerna vid konsumtionsföreningarna bör 

1 Ovägda tal. — 2 Vägda tal . 
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bl. a. observeras att det förekommer vissa olikheter i organisationen inom 
-den enskilda handeln och inom den kooperativa. Innebörden av benämning­
arna pä vissa personalkategorier är icke densamma (t. ex. butiksförestan-
dare, avdelningschefer). Skiljaktigheter i lönehänseenden kunna också uppstå 
till följd av olikheter i personalens ålderssammansättning och i antalet tjäns­
teår. Av betydelse härvidlag är också personalens fördelning på olika bran­
scher; större delen av den kooperativa handeln avser livsmedel, medan redo­
visningen av lönerna inom enskild handel inkluderar ett avsevärt antal 
sysselsatta i andra branscher. 

På grund av det förändrade redovisningssystemet kunna inga jämförelser 
verkställas mellan lönerna år 1949 och föregående år. 

c) Löneförhållandena för anställda vid banker och försäkringsbolag 
år 1949 

För år 1949 ha — liksom för föregående år — uppgifter angående löne­
förhållandena för anställda vid affärsbanker, sparbanker och försäkringsbo­
lag inhämtats centralt, d. v. s. genom Bankernas Förhandlingsorganisation, 
Sparbankernas Förhandlingsorganisation och Försäkringsbranschens Utjäm­
ningskassa. 

Socialstyrelsen har från de nämnda organisationerna erhållit löneuppgif­
terna i form av färdigställda fördelningstabeller. För de olika personalka­
tegorierna inom varje orlsgrupp ha sålunda erhållits sammanställningar ut­
visande antalet anställda i varje åldersår med fördelning efter årslönens 
storlek (100-kronors intervaller). 

Statistiken omfattar samtliga anställda vid banker och försäkringsbolag 
med undanlag av chefstjänstemän och övrig personal, som är undantagen 
gällande kollektivavtal. Uppdelningen på personalkategorier, som framgår 
av tab. 71—73, följer klassificeringen i resp. avtal. 

För både bankerna och försäkringsbolagen redovisas lönen som den enligt 
lönesättningen för resp. tjänsteman beräknade årslönen och avser alltså ej 
den faktiskt utbetalda lönesumman. Hänsyn har sålunda icke tagits till 
sjukdom, tjänstledighet o. dyl. 

Lönen för de vid bankerna anställda inkluderar dyrtidstillägg, värde av 
naturaförmåner och de anställdas egna pensionskostnader. Rese- och trakta-
menlsersättningar samt övertidsersättningar och företagens del i pensions­
avgifterna ingå ej. 

För de anställda vid försäkringsbolagen redovisas lönen som s. k. nettolön. 
Sålunda har avdrag gjorts för den anställdes och företagets pensionskostna­
der. Dyrtidstillägg och värdet av naturaförmåner ingå däremot i lönen, men 
ej rese- och traktamentsersättningar samt övertidsersättningar. 

Till följd av den olikartade redovisningen av pensionskostnaderna äro 
sålunda uppgifterna för personal vid å ena sidan affärs- och sparbanker 
och å den andra försäkringsbolag icke fullt jämförbara. 
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Tab. 71. Medianlöner1 år 1949 för anställda vid affärsbanker, fördelade efter ålder 
(Medianlöner ha icke angivits för grupper om mindre än 10 anställda. Siffror med medieval stil 

ange, att medianen avser 10—24 anställda) 

Pä grundval av de sammanställningar, som erhållits från de nämnda or­
ganisationerna, ha tabellerna 71—73 utarbetats. Såsom framgår av dessa 
tabeller har för olika personalkategorier samt orts- och åldersgrupper (5-
årsklasscr; beräknats det 100-kronors intervall vari medianlönen ligger; i 
tabellerna anges mittpunkten för detta intervall. Detta innebär att lönerna 
först fördelats på löncklasser med 100-kronors intervall och dessa löneklas­
ser sedan ordnats i stigande ordning; medianlönen ligger då i den löneklass 
(100-kronors intervall) vars mittpunkt anges i tabellen. 

I efterföljande tablå har gjorts en jämförelse mellan lönerna år 1948 och 
1949 vid bankerna. Tablån utvisar dels de nominella genomsnittslönerna, 
dels indextal för utvecklingen 1948—1949 för olika kategorier av anställda, 
fördelade på åldersklasser (10-årsklasser). För tidigare år saknas direkt 
jämförbart material. 

1 Medianlönen ligger i det 100-kronors intervall vars mittpunkt anges i tabellen; för befordrade 
tjiinstemän i Åldern 30—34 år ligger medianlönen sålunda i intervallet 11301—11400 kr med mitt­
punkten 11350 kr etc. 



141 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR PERSONAL VID BANKER OCH FÖRSÄKRINGSBOLAG 

Genomsnit t l ig årslön1 år 1948 och 1949 samt indextal 
för årslönen 1949 (1948 = 100) för 
anställda i åldern 

För försäkringsbolagen är det icke möjligt att på grundval av tillgängligt 
material beräkna fullt jämförbara genomsnittslöner för 1948 och 1949. 

Tab. 72. Medianlöner2 år 1949 för anställda vid sparbanker fördelade efter ålder 
(Medianer ha icke angivits för grupper om mindre än 10 anställda. Siffror med medieval stil ange 

att medianen avser 10—24 anställda) 

1 Medeltal ha icke angivits för grupper om mindre Un 10 anställda. Siffror med medieval stil 
ange att medeltalet avser 10—24 anställda. — 2 Medianlönen ligger i det lUO-kronurs intervall, vars 
mittpunkt anges i tabellen; för befordrade tjänstemän i åldern 30 — 34 år ligger medianen sålunda 
i iutervallfct 10 000—10 100 kr med mittpunkt 10 050 kr etc. 
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Tab. 73. Medianlöner 1 å r 1949 för anstä l lda vid försäkr ingsbolag fördelade 
efter å lder 

(Medianer ha icke angivits för grupper om mindre än 10 anställda. Siffror med medieval stil ange 
a t t medianen avser 10—24 anställda) 

d. Löneförhållandena i september 1950 för anställda inom industri 

Liksom tidigare år har socialstyrelsen för år 1950 inhämtat uppgifter an­
gående löneförhållandena för privatanställda tjänstemän m. fl. inom indu­
strin. På samma sätt som skett alltsedan år 1947 inhämtades vid löneunder­
sökningen för år 1950 uppgifter endast för en månad (september) mot tidi­
gare för ett helt år. 

Uppgifterna ha erhållits fördelade på olika personalkategorier med ledning 
av efterföljande exemplifieringar, som liksom formuläret i dess helhet ut­
arbetats i samråd med berörda arbetsmarknadsorganisationer. 

Teknisk personal med kvalificerat arbete: ingenjörer, t. ex. konstruktörer, 
kemister med självständigt arbete, arbetsstudieingenjörer, annan vetenskap­
ligt eller konstnärligt utbildad personal. 

övrig teknisk personal: ritare, arbetsstudiemän, planeringspersonal, sys­
selsatt med material-, operations- och verktygsbestämning, kopister, textare, 
laboratoriebiträden o. d. 

Verkmästare: arbetsledande personal, som under sig har förmän. 

1 Mcdianlönen ligger i de t 100-kronors intervall vars mit tpunkt nnpes i tabellen; för ordinarie 
tjänstemiin i åldern '20—24 ar ligger medianlönen sålunda i interval let 5 501—51>00 k i med mit t ­
punkt 5 550 kr etc. 
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Tab. 74. Antal i l öneundersökningen september 1950 redov i sad teknisk p e r s o n a l , 
verkmäs tare och förmän 

Förmän: lägre arbetsbefäl (ej deltagande i arbetet), som under sig har 
arbetare. 

Kontorspersonal med kvalificerat arbete: avdelningschefer, chefsassisten­
ter, prokurister, kontorschefer, inköpschefer, ombudsmän, kamrerare; kas­
sörer, bokförare och kalkylatorer med mera kvalificerat arbete; korrespon­
denter. 

Övrig kontorspersonal: kassörer, bokförare och kalkylatorer med mindre 
kvalificerat arbete; stenograf er, kassabiträden, maskinskriverskor, personal 
vid kontors-, bokförings- och räknemaskiner, registreringspersonal, lager­
kontorister, inkasserare, tidskrivare, telefonister. 

Butiks personal:2 expediter och därmed jämställd personal; dock skulle 
personal med huvudsakligen kontorsarbete, t. ex. lagerkontorister och -bok­
förare, redovisas som kontorspersonal. Lagerarbetare skulle icke redovisas. 

I undersökningen skulle icke ingå företagsledare (direktörer, disponenter, 
butiks- och handelsföreståndare och andra med självständig ledande verk­
samhet), handelsresande, journalister och pressfotografer samt deltidsan­
ställd personal. Löneuppgifterna skulle avse personal, som varit anställd hela 
redovisningsperioden och som åtnjutit oavkortad lön. I den uppgivna lönen 
skulle ingå lön under semester, dyrtidstillägg samt värde av naturaförmåner 
m. m., men ej företagets del i pensionsavgifterna. 

Uppgifterna för butikspersonal med provision ha använts för sysselsätt­
ningsstatistiken men däremot icke för lönestatistiken. 

Preliminära resultat av bearbetningen, som skett med hålkortsmetoden, 
ha publicerats i Sociala Meddelanden (1951, sid. 279). 

1 Inkl . oj dyrortsgrupperade företag. — « Butiks- och lagerpersonal inom varuhandel redovisas â 
sid. 121 ff. 



144 LÖNEFÖRHÅLLANDENA INOM INDUSTRI OCH HANTVERK M. M. 

T a b . 75. Genomsnitt l ig månads lön s e p t e m b e r 1950 för t ekn i sk personal , v e r k -
m ä s t a r e o c h förmän 

Av de 7 753 utsända frågeblanketterna inkommo 6 553 besvarade. Sedan 
260 blanketter kasserats, bearbetades av återstoden till skillnad från tidigare 
år endast sådana blanketter som avsågo företag, vilka redovisat även till 
nästföregående års undersökning. Den följande redogörelsen bygger på upp­
gifter från 5 158 sådana »identiska» industriföretag. 

1 undersökningen redovisades av 5 100 företag 105 523 personer — 68 % 
män och 32 % kvinnor — som varit anställda hela avlöningsperioden och 
som åtnjutit oavkortad lön. Det totala antalet redovisade anställda, inkl. 
sådana, för vilka löneuppgifter saknats och som därför endast kunnat med­
tagas vid sammanställningarna för sysselsättningsstatistiken, uppgick till 
118 486 personer med nyssnämnda relation mellan antal män och kvinnor. 

Av tab. 75 och 77 framgår den genomsnittliga månadslönen för de olika 
personalkategorierna med fördelning efter industri- och dyrortsgrupper. Tab. 
74 och 76 ange det antal anställda, som ligger till grund för beräkningarna 
av medellönerna. Medeltal, som grunda sig på uppgifter för mindre än 25 
anställda, publiceras icke. 

De manliga tjänstemännens löneökningar september 1949—september 
1950 varierade mellan de olika yrkesgrupperna från närmare 5 % för tek­
nisk personal med kvalificerat arbete och för springpojkar till närmare 3 c<-
för verkmästare, om man bortser från butikspersonalen, som hade i det när­
maste oförändrade löner. Motsvarande variationer för de kvinnliga tjänste­
männen rörde sig från närmare 5 % för springflickor och kontorspersonal 
med kvalificerat arbete till närmare 2 % för teknisk personal med mindre 
kvalificerat arbete. Därvid bortser man från de kvinnliga vaktmästarna, som 

1 Inkl . ej dyrort?jrrupper.Tde företag. 
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Tab. 76. Antal i l öneundersökn ingen s e p t e m b e r 1950 redovisad k o n t o r s - o c h 
but ikspersonal , vaktmästare o c h bud 

hade en betydligt kraftigare löneökning. Gruppen omfattade emellertid icke 
mer än 28 personer. För uppgifter om de procentuella förändringarna i me­
dellönerna inom olika industri- och dyrortsgrupper hänvisas till ovannämn­
da redogörelse i Sociala Meddelanden. 

Genomsnittslönerna för de olika industri- och dyrortsgrupperna måste 
bedömas med hänsyn tagen till det antal redovisade anställda, som uppgif­
terna hänföra sig till (jfr lab. 74 och 76). I regel steg genomsnittslönen med 
högre dyrort, även om enstaka oregelbundenheter förekoinmo. Dessa kunna 
emellertid vara betingade, förutom av materialets omfattning, av olikheter i 
fråga om ålder, praktikår, företagens lokalisering etc. Vid en jämförelse av 
löneläget för män och kvinnor inom olika yrkeskategorier måste likaså hän­
syn tagas till eventuella olikheter i åldersfördelningen ni. m. 

Lönenivåns förändringar åren 1939—1950. Av tab. 78 framgå lönenivåns för­
ändringar för de olika personalgrupperna inom industrin åren IMS) -1950. 
Beräkningarna äro gjorda under antagande, att sammansättningen på yrkes­
grupper under alla åren varit densamma som i september 1950. Av tabellen 
framgår, att lönestegringen för den berörda perioden varit betydligt kraftigare 
för kvinnliga (103 %) än för manliga (77 %) tjänstemän. Bland männen 
noterades den kraftigaste löneökningen för egentlig kontorspersonal, bland 
kvinnorna för ingenjörer, ritare o. d. 1 jämförelse med september 1949 
hade medellönen för såväl samtliga män som samtliga kvinnor ökat med 
drvtit 4 %. 

1 Ej provisions.wlönad butikspersonal. — 2 Inkl. ej dyrortsgruppevade företag. 

10—507050. Lönestatistisk årsbok 1949. 
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Tab. 77. Genomsnittlig månadslön september 1950 för kontors- och butiks-
personal, vaktmästare och bud 

Sysselsättningens förändringar september 1949—september 1950. På de för 
löneundersökningen utsända blanketterna frågades även efter antalet i 
slutet av september 1950 sysselsatta manliga och kvinnliga tjänstemän. An­
talet företag med sådana uppgifter för både år 1949 och år 1950 uppgick 
till 5 158. Är 1950 hade dessa föreläs' 107 287 anställda, varav 73 020 män 

Indextal för sysselsättning och lönesumma för tjänstemän m. fl. 
inom egentlig industri 

1 Kj provisionsavlönad butikspersonal — 2 Inkl. ej d\ rortsgrupperade företag. — 3 Härmed avses 
personal, som varit anställd liolu månaden. — 4 Indextalen fur år 1950 ha anknutits till de före­
gående årens indextal enligt den y. k. kedjemetnden. 
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Tab. 78. Lönenivåns förändringar för t ekn i sk persona l o c h k o n t o r s p e r s o n a l 
m. fl. inom industr in åren 1939—1950 

och 34 267 kvinnor, tillhörande de av undersökningen berörda personalkate­
gorierna. 

Indextalen i avd. a) av tablån på oinstäende sida visa förändringarna från 
september 1949 till september 1950 dels i antalet anställda vid månadens slut, 
dels i antalet personer, som varit anställda hela månaden, dels i den totala 
lönesumman för sistnämnda kategori. Antalet anställda vid månadens slut 
hade ökat för män med 3 % oeh för kvinnor med närmare 2 <:'< . Antalet 
personer, som varit anställda hela månaden, hade ökat för såväl män som 
kvinnor med närmare 4 %. Den totala lönesumman för manliga och kvinn­
liga tjänstemän, som varit anställda hela månaden, hade stigit med 7 resp. 
8 %. — Av indextalen i avd. b) framgå motsvarande förändringar i syssel­
sättning och total lönesumma frän september 1947 till september 1950. 
Av indextalen i avd. c) framgå förändringarna från september 1946 till sep­
tember 1950 i antalet anställda vid månadens slut. 

1 Uppräknad frun månadslön för åren 1947—19f)0. — 2 Beräknade medellöner under antagande 
at t sammansättningen på yrkesgrupper för samtliga år vari t densamma som för år 19.r)0. — 3 Vakt­
mästare och bud ingå ej. 
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